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ABDICATION DU TSAR 

se constitue en Gouirernement 
provisoire, r- Arrestation des ministres 

„ La crise russe dont les dépêches de 
ces derniers jours avaient discrètement 
fait connaître les plus graves manifes-
tations s'est précipitée avec une sorte 
d'irrésistible impétuosité vers son dé-
nouement. Le peuple et Varmée ont uni 
leurs forces pour imposer une solution 
décisive aux tragiques difficultés de la 
tituation. A Pétrograde, à Moscou et 
dans toute la Russie, la révolution triom-
phe : le tsar a abdiqué. 

Cette révolution aurait pu 'être 'évitée 
}i Von avait permis au Parlement russe 
le libre exercice de ses droits. Nicolas II 
semble avoir eu personnellement le sens 
de ce devoir, mais il n'a pas eu Vénergie 
nécessaire pour triompher comme U au-
rait fallu. Si de temps à autre il donnait 
pour instructions à ses ministres d'en-
tretenir d'excellents rapports avec la 
Douma, U ne savait pas exiger le respect 
de ses ordres. 

Les ministres du tsar daignaient se 
présenter devant la Douma, mais, après 
quelques jours de réunion, ils s'empres-
saient d'ajourner l'assemblée pour 
échapper à l'ennui d'un contrôle gênant 
ou de demandes d'explications jugées 
importunes. Les gouvernants qui se 
succédaient supportaient la Douma, et 
d'ailleurs de fort mauvaise grâce, mais 
ils ne se résignaient pas à collaborer 
avec elle. Et le tsar, qui avait plus de 
bonne volonté que de volonté, laissait 
faire. 

Il ne voulait pas se prononcer contre 
la représentation nationale et il n'osait 
pas agir comme il aurait été nécessaire 
d'agir pour permettre à cette représen-
tation nationale d'accomplir sa tâche. 
Il se débarrassait un jour de l'ultra-
réactionnaire germanophile St&rmer-
mais il continuait à se laisser imposer 
un Protopopoff. Son attitude était pleine 
d'irrésolutions et de Contradictions. Il 
paye aujourd'hui ses faiblesses de la 
perte de sa couronne. 

La victoire de la révolution russe, 
c'est la victoire du Parlement russe (on 
sait que le Conseil d'empire s'était joint 
lui-même à la Douma). Et c'est aussi la 
victoire des zemstvos, c'est-à-dire des 
assemblées provinciales, ainsi que la 
victoire des municipalités. C'est la vic-
toire de toute la nation russe dressée 
en une heure de crise violente pour la 
revendication de ses droits les plus légi-
times et pour la sauvegarde des intérêts 
les plus sacrés de la patrie. 

Le président du nouveau gouverne-
ment est le prince Lvoff, président de 
ces zemstvos dont nous venons de par-
ler et qui représentent dans toute la 
Russie une si grande force populaire. 
Le portefeuille des Affaires étrangères 
est entre les mains de M. Milioukoff, 
l'éloquent leader des Cadets, dont nous 
avons si souvent souligné ici même les 
courageuses interventions à la Douma. 
Si l'on avait écouté les avertissements 
répétés et les émouvantes adjurations de 
de M. Milioukoff, la Russie eût fait l'éco-
nomie d'une révolution. 

Mais une sorte de fatalité paraissait 
s'acharner à rendre celte révolution iné-
vitable. Les patiences étaient à bout, et 
dans l'entourage de l'empereur on ne 
s'en préoccupait pas. Les colères gron-
daient dans les masses populaires, et la 
Cour négligeait de les entendre. Les 
'épreuves infligées aux populations par 
la gravité subite de la crise alimentaire 
furent la goutte d'eau qui fait déborder 
le vase. 

Il y a quelques jours, en une séance 
sensationnelle de la Douma, M. Miliou-
koff tentait un suprême effort qui devait 
échouer comme avaient échoué tous les 
précédents. Désormais, il était certain 
que le profond conflit ne pouvait plus 
'être solutionné dans les délibérations 
parlementaires du palais de Tauride. 
L'entêtement des gouvernants obligeait 
la nation à faire elle-même sa besogne 
libératrice : c'est à quoi elle a fini par 
se résoudre. 

Dans le flot des premières dépêches 
gui nous parviennent de Russie, il n'est 
pas encore possible de prétendre déter-
miner avec précision toutes les condi-
tions du mouvement qui transforme si 
formidablement tout le système gouver-
nemental russe. Ce que l'on peut' cepen-
dant affirmer avec assurance, c'est que 
la substitution d'un régime libéral à un 
régime d'autocratie ne change pas la 
ferme volonté de la Russie de lutter jus-
qu'au bout contre la coalition des puis-
sances centrales. 

On avait dit que, là-bas, tout le monde 
'était pour la guerre à outrance, depuis 
le tsar jusqu'au d,ernier des moujiks. 
Le mot reste vrai même après l'abdica-
tion de Nicolas H. Tous les Russes, de-
puis le plus humble jusqu'au plus puis-
sant, demeurent résolus à combattre 
avec une vigueur sans cesse accrue con-
tre l'Allemagne et ses complices. Et 
cette luttte sera d'autant plus activement 
menée que la nation va se trouver enfin 
débarrassée pour toujours de la néfaste 
oppression d'une bureaucratie routinière 

et souvent criminelle en même temps 
que des influences ténébreuses de la 
réaction germanophile. 

C'est une guerre de liberté que les 
Alliés mènent partout contre les puis-
sances de barbarie et de tyrannie : en 
Russie comme ailleurs, elle n'en sera 
poursuivie que plus énergiquement par 
un gouvernement de liberté. 

CAMILLE FERDY. 
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Le tsar picolas II 

évolution 
ussie 

Pétrograde, 16 Mars. 
Une révolution militaire a éclaté. 
La Boaaia, qae le tsar avait ordonné 

fie dissoudre, s'est proclamée en gou-
vernement provisoire. Elle est appuyée 
par la population qui s'est révoltée et 
par toute la garnison de rétrograde qui 
a levé l'étendard de la révolte. 

fous les ministres ont été arrêtés et 
sont gardés à la Douma. 

Si. RodaianRo, président de la Douma, 
est à la tête du gouvernement pro-
visoire. 

Pélrograde, 16 Mars. 
Le Comité de la Douma a arrêté le mi^ 

nistre des Finances Bark. 
Pétrograde, 16 Mars. 

Le Comité de la Douma a arrêté l'an-
cien président du Conseil, M. Goremy-
kine. » 

Pétrograde, 16 Mars. 
MM. Bark, Protopopoff et Sturmer ont 

été arrêtés par les révolutionnaires. 
Le baron Frédéricks, ministre de la 

Cour, est soupçonné par le peuple 
d'obéir à l'influence allemande. 

ABDOT1ÛNJ30 TSAR 
Pétrograde, 16 Mars. 

A la suite des manifesta-
tions révolutionnaires, le Tsar 
a abdiqué. 

Londres, 16 Mars. 
A' la Chambre des Communes, M. 

Bonar Law a annoncé que le tsar a ab-
diqué et que le grand-duc Michel 
Alexandrovitch a été nommé régent 

Le régent fie l'Empire 
Paris, 1G Mars. 

Le grand-duc Michel Alexandrovitch est 
âgé de 39 ans. Il est né à Pétrograde le 22 no-
vembre 1378. Il est le troisième enfant du 
tsar Alexandre III. Il s'est marié morganati-
quement à Vienne en 1911 à la comtesse de 
Brassow. A la suite de ce mariage, il dut 
quitter la Russie et fut privé de ses privilè-
ges de grand-duc. A la "même époqué ses 
biens avaient été mis sous séquestre. 

1 Le grand-duc Michel se trouvait à Paris 
au- début des hostilités. Il rentra aussitôt en 
Russie où il fut rétabli dans ses droits et pri-
vilèges. A un moment, un parti assez puis-
sant à la Cour ayant à sa tête l'impératrice 
douairière, voyait''-dans le grand-duo Michel 
Alexandrovitch le remplaçant possible de Ni-
colas II. Le grand:duc Michel Alexandrovitch 
est très populaire. C'est un-homme très -sim-
nle. d'un esprit indépendant et très cultivé. 

On raconte de lui qu'étant tout jeune homme 
il demanda à son père .Alexandre III l'autori-
sation d'entrer à l'Université de Pétrograde. 
Sa requête lui valut une sévère admonesta-
tion. 

Le gouvernement national 
Pétrograde, 1G Mars. 

Le Comité exécutif de la Douma publie la 
liste suivant du nouveau Cabinet national : 

PRINCE LVOFF, président des Zemstvos, 
est nommé président du Conseil des mi-
nistres et ministre de l'Intérieur ; 

M. MILIOUKOFF, député de Pétrograde, 
minisire des Affaires étrangères ; 

M. KERENSKI, député de SarakofLgmînii-
tre de la Justice ; * 

M. NEKRPSSOFF, vice-président de la 
Douma, ministre des Voies et Communi-
cations ; 

M. KOLOVALOFF, député de Kostrpma, 
ministre du Commerce et de l'Industrie ; 

M. MANOUILOFF, professeur à l'Université 
de Moscou, ministre de l'Instruction pu-
blique ; 

M. GOUTCHKOFF, membre du Conseil de 
( l'Empire, ancien président de la troisième 

Douma, président des Comités unifiés de 
l'Industrie mobilisée, ministre de la Guerre 
et de la Marine par intérim ; ■ 

M. SCHINGAREFF, député de Pétrograde, 
ministre de l'Agriculture ; 

M. TERESCHENKO, député de KiefI, mi-
nistre des Finances ; 

M. GODNEFF, député de Kazan, contrôleur 
de l'Etat. 

«Nous voulons un pouvoir 
capable d'assurer la victoire. » 

Pétrograde, 15 Mars 23 h. 5. 
Le ministre des Affaires étrangères, MAliou-

koff, a reçu aujourd'hui à la Douma, les cor-
respondants du Journal, du Temps, de l'A-
gence Havas, de l'Agence Reuter et de l'As-
sociated Presse, auxquels il a fait les décla-
rations suivantes : 

Les problèmes que nous devons résoudre, 
consistent au rétablissement de la Russie et 
a créer un pouvoir capable de donner au peu-
pla la victoire définitive sur l'adversaire. 

Le grand crime de l'ancien gouvernement, 
consiste à avoir jeté le pays dans une désor-
ganisation complète et l'avoir soumis aux 
plus lourdes épreuves. Cet état de choses pou-
vait même avoir une répercussion dange-
reuse sur l'issue de la guerre. Le méconten-
tement croissant fut la cause de la tournure 
que prirent les événements. La colère popu-
laire fut telle que la révolution russe fut 
presque la plus courte et la moins sanglante. 

L'ancien pouvoir se trouva complètement 
isolé, ce qui confirme le fait que personne 
n]avalt confiance en lui. Les derniers grands 
événements donnent au peuple la -.possibilité 
de reprendre confiance en ses forces. Ils aug-
menteront l'enthousiasme populaire, multi-
plieront les forces nationales en leur don-, 
nant enfin la possibilité de gagner la guerre. 

Au cours de ces derniers jours, la Douma 
a attiré à soi l'attention, de toute la société 
et fut le centra d'une énorme force morale. 
Elle dispose actuellement d'une force maté-
rielle, puisque l'armée s'est rangée de son 
côté. Chaque nouvelle témoigne de la crois-
sance continuelle et de la force de la puis-
sance de la représentation nationale. 

Le nouveau gouvernement, considère indis-
pensable que l'abdication de l'empereur soit 
officielle et que la régence soit temporaire-
ment confiée au grand-duc Michel Alexan-
drovitch. Telle est notre décision. Nous con-
sidérons comme impossible de la changer. » 

Conformément aux dernières nouvelles, 
l'empereur se trouve à Pskoff. • 

Contraire aux bruits qui ont couru, le tzar 
n'a pas été arrêté. L'impératrice reste à Tsar-
koié-Selo où elle est en complète sécurité. ' 

L'attitude du grand-duc Nicolas 
Pétrograde, 16 Mars. 

Le nouveau ministre de la Justice a décidé 
d'élaborer un plan d'amnistie politique gé-
nérale. 

Le grand-duc Nicolas, commandant en chef 
l'armée du Caucase, a télégraphié au prési-
dent de la Douma, M. Rodzianko, que, en ac-
cord avec le général Alexieff, chef du grand 
état-major, il avait demandé au tsar pour 
sauver la Russie de mener la guerre à bonne 
fin et de prendre la seule décision possible 
dans les circonstances actuelles. 

Les relations avec les Alliés 
Pétrograde, 14 Mars. 

Les ambassadeurs de France et d'Angle-
terre ont entamé officiellement des relations 
d'affaires avec le Comité exécutif de la 
Douma, 

La guerre continue 
Pétrograde, 16 Mars. 

M. Rodzianko, au nom du Comité mi-
litaire de la Douma, a envoyé aux com-
mandants die la marine et de l'armée 
sur tous les fronts un manifeste leur de-
mandant de rester calmes mais de con-
tinuer la lutte contre l'ennemi pendant 
que le Comité maintient la paix à l'in-
térieur. 

Pétrograde, 16 Mars. 
La garde impériale est entrée aujourd'hui 

à Pétrograde. 
Le total des troupes actuellement h Pétro-

grade étant du côté du peuple atteint 60.000. 
Les prisonniers politiques de la forteresse 

de Schlusselberg ont été remis en liberté. 

Gomment se déclancha 
le mouvement révolutionnaire 

Pétrograde 16 Mars, 12 h. 15. 
A la fin de la journée du 12, une délégation 

se présenta à la Douma au nom des trente 
mille soldats de Pétrograde pour connaître 
l'attitude que l'assemblée se proposait d'adop-
ter. M. Rodzianko, déclara à la délégation 
que le problème urgent à Tésoudre était d'é-
carter le vieux pouvoir et de le remplacer 

par un nouveau ; peu de temps apfcès, M. 
Rodzianko adressa à l'empereur un second 
télégramme disant : 

« La situation empire, il faut agir immédia-
tement car demain il serait peut-être trop, 
tard. L'heure sonne où le sort de la Patrie 
et celui de la dynastie va être décidé. » 

Le soir, le président du Conseil des minis-
tres, prince Galitzine téléphona à M. Ro-
zianko qu'il donnait sa démission. Ces évé-
nements terminèrent le premier jour de la 
révolution. 

Le lendemain 13 mars, les révolutionnaires 
procédèrent à- de nombreuses arrestations. 
Ils firent appréhender et incarcérer à la 
Douma, dont quelques salles furent transfor-
mées en prison, le président du Conseil, 
prince' de Galitzine ; M. Sturmer, ancien pré-
sident du Conseil ; M. Stchoglovitoff, prési-
dent du Conseil de l'empire, préfet de Pétro-
grade ; M. Bark, l'ancien ministre de la 
Santé publique ; le professeur Rhein, ad-
joint au ministère de l'Intérieur ; le général 
Kouloff et les autres membres du gouverne-
ment et de très nombreux fonctionnaires de 
l'Etat haut placés. 

Le nombre des agents de police et des com-
missaires arrêtés est évalue à plusieurs cen-
taines. 

Pendant cette journée de nouveaux élé-
ments militaires se rallièrent aux révolution-
naires, notamment toute l'école d'artillerie, le 
régiment des grenadiers de la garde, le régi-
ment Préobrajenski de la garde, le 8» régi-
ment de cavalerie de réserve. Toutes ces 
troupes arrivées en parfait ordre furent re-
çues par M. Rodzianko. qui les harangua et 
les remercia de leurs sentiments. 

Pétrograde, 16 Mars. 
La troisième journée de la révolution, 

le 14 mars, commença par la proclamation 
de M. Rodzianko à tous les officiers de re-
gagner leurs régiments respectifs, menaçant 
les réfractaires de dégradation. Le calme se 
Tétablit peu à peu dans la capitale. Parmi 
les personnes arrêtées se trouvent le minis-
tre de l'Intérieur, M. Protopopoff, le général 
Volkoff, chef de la gendarmerie de Pétro-
grade, qui tenta de fuir travesti en paysan. 

Un appel du Comité exécutif 
Rétrograde, 16 Mars. 

Deux régiments de tirailleurs ■ de Sibérie 
arrivés de Moscou, proposèrent aussitôt leurs 
services aux révolutionnaires qui les accep-
tèrent avec transport, en même temps le 

| commandant de Cronstadt arriva à la Douma 
et déclara à M. Rodzianko que la forteresse 
se joignait au mouvement populaire. 

Simultanément, le Comité exécutif de la 
Douma et les ouvriers de Pétrograde créè-
rent un Conseil permanent. Ces deux orga-
nes en parfait accord administrent les affai-
res courantes, dirigent et règlent le mouve-
ment révolutionnaire. Le Comité du Conseil 
lança un appel au peuple, aux troupes, aux 
chemins de fer et aux banques, les invitant 
à faire tout pour maintenir l'ordre et repren-
dre la vie normale et de faire leur devoir 
patriotique. Ces événements terminèrent la 
deuxième journée de la révolution. 

Le général Alezieîf adhère 
au gouvernement national 

Pétrograde, 16 Mars; 
Le général Alexieff a répondu au télé-

gramme de M. Rodzianko qu'il accepterait la 
proposition de la Douma. 

Le grand-duc Cyrille à la Donma 
Pétrograde, 16 Mars. 

Le grand-duc Cyrille a informé le Comité 
de la Douma qu'il met à sa disposition l'in-
fanterie navale se trouvant sous ses ordres. 

Le grand-duc Cyrille a visité à la Douma 
M. Rodzianko qui lui a déclaré, être entière-
ment à sa disposition. Les troupes révolution-
naires viennent d'occuper le Palais d'hiver. 
Le premier et quatrième régiments de cosa-
ques se sont ralliés aux troupes révolution-
naires. 

Les soldats veulent juger 
l'ancien ministre de la Guerre 

Pétrograde, 16 Mars. 
Le Comité exécutif de la Dquma a ordonné 

d'arrêter l'ancien ministre de la Guerre, M. 
Soukhomlinoff, et de le conduire à la Douma. 
Lorsque les soldats qui gardaient la Douma 
ont appris l'arrivée de M. Soukhomlinoff ils 
l'ont réclamé bruyamment afin qu'on leur li-
vre pour en faire justice. Les députés ont eu 
une grande peine à calmer les soldats qui 
ont insisté quand même pour, que les épau-
lettes soient arrachées à M. Soukhomlinoff, 
auquel acte l'ancien ministre de la Guerre 
s'est soumis docilement. 

Les socialistes adhèrent 
au mouvement 

Londres, 16 Mars. 
On mande de Pélrograde au Times : 
Les socialistes, qui avaient lancé mardi 

une proclamation incendiaire compliquant 
la tâche du Comité de la Douma, ont main-
tenant consenti à adhérer au nouveau gou-
vernement, à condition qu'il y ait des élec-
tions générales pour la constitution d'une 
Assemblée constituante. 

EN PROVINCE 
Londres, 16 Mars. 

Les villes de Nijni-Novgorod et Karkof se 
sont déclarées en faveur de la révolution. 

A Moscou 
Pétrograde, 16 Mars. 

Dès une heure et demie, Moscou a adhéré 
à la Révolution, sans effusion de sang. 

Moscou, 16 Mars. 
De grandes réjouissances ont lieu à l'occa-

sion de la révolution. Un Comité militaire 
s'est constitué pour maintenir l'ordre avec 
l'appui d'une brigade d'artillerie, de cinq ré-
giments d'infanterie et d'un millier de mili-
ciens. Le commandant militaire de Moscou 
a été arrêté ainsi que plusieurs milliers de 
gendarmes et de policiers. Les prisonniers po-
litiques ont été relaxés. 

A Cronstadt 
Pétrograde, 16 Mars; 

Les députés Popolaieff et Taskini, suivant 
les ordres du Comité Exécutif de la Douma, 
se sont rendus à Cronstadt, où les troupes 
se sont mises à la disposition de la Douma. 

M. Popolaieff est nommé commandant de 
Cronstadt. 

Voir la suile ' >lus, loin. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 17 Mars 
Au nord de Verdun, le bombardement s'est 

accru à l'ouest de la Meuse, sur le Mort-
Homme et la région des bois Bourrus. Sur la 
rive droite de la Meuse et en Wœvre, activité 
moyenne des deux artilleries. 

■Les Russes occupant Mammahnium à Vouest 
d'Emeroum, 
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958e JOUR DE GUERRE 

Paris, i6 Mars, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre l'Avre et l'Oise, nos détachements légers ont progressé et 
occupé un certain nombre de points en avant de nos lignes. Nous 
avons fait une vingtaine de prisonniers. 

En Champagne, lutte d'artillerie assez vive dans la région de 
Maisons-de-Champagne. 

Sur la rive droite de la Meuse, des coups de main ennemis sur 
nos petits postes, vers le bois des Caurières et la ferme des Cham-
brettes, ont échoué sous nos feux. 

En Lorraine et en Alsace, rencontre de patrouilles dans les sec-
teurs de Bures et de Seppois-le-Haut, 

Nuit calme sur le reste du front. 

Mi n révéler l'acte Mm fle l'ttiae 
Paris, 16 Mars. 

Ce matin s'est réuni, au ministère des Affai-
res Etrangères, le Comité formé pour l'or-
ganisation d'une journée en l'honneur de l'ar-
mée d'Afrique et des troupes coloniales. Cette 
journée aura lieu les 27 et 28 mai prochain. 

— De notre correspondant particulier. »-

Paris, 16 Mars. 
On comprend bien que le grand état-major 

allemand, qui est composé de gens de va-
leur et qui dispose de moyens redoutables, 
ne demeure pas sans plan ei ne restera pas 
sans réplique devant l'avance des troupes 
britanniques. Il essaiera vraisemblablem,eîil, 
d'atlaq-uer selon sa méthode. 

Mais en attendant, le recul allemand se 
poursuit. De toutes manières, on peut être 
assuré que l'ennemi ne se résoud pas faci-
lement à ce recul qui lui est imposé par des 
nécessités implacables. C'est celle relative 
à une incursion de nos troupes dans les 
lignes allemandes, entre Avre et Oise. Cela 
veut dire le secteur entre Roye et Lassigny. 

Or, ce point est, selon le mot très juste 
d'un critique militaire, la charnière du front. 
L'ennemi a essayé de la forcer sans y par-
venir. Nous l'avons essayé à notre tour sans 
plus de succès. 

MABIDS EICHAEB 

tons ennemis 
sur la côte 

fn liai 

Londres, 16 Mars. 
(otnaei.i 

Ce matin, à 5 heures et demie, un aéro-
plane ennemi a jeté des bombes sur West-
gate. Aucune victime ; dégâts matériels insi-
gnifiants. 

Les Italiens en Tripolifalne 
Tripoli, 16 Mars. 

Continuant leurs opérations dans la Tripo-
litaine occidentale, les Italiens ont réoccupé, 
le 14 mars, El-Assa. La marche de la colonne 
s'est effectuée .dans un ordre parfait. 

Le Kaiser imi rapatrier 
les Déportés belges 

Zurich, 16 Mars. 
Guillaume II a ordonné par décret impé-

rial de suspendre immédiatement les dépor-
tations d'ouvriers belges et de rapatrier tous 
ceux qui refusent de travailler en Allemagne. 

An Conseil des ministres 
Paris, 16 Mars. 

Les ministres se sont réunis ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils,ont procédé à un échange de vues sur la 
situation créée par la démission du minis-
tre de la Guerre. Aucune décision n'a encore 
été prise, en ce concerne la désignation du 
successeur du général Lyautey. Un nouveau 
Conseil se tiendra dans la 6oirée à l'Elysée. 

Nouvelles démissions possibles 
Paris, 16 Mars. 

L'hypothèse que les ministres, dès le re-
tour de MM. Ribot et Thomas, pourraient 
renouveler le geste des membres du précé-
dent cabinet et mettre leurs portefeuilles à 
la disposition de M. Aristide Briand pour 
permettre à ce dernier, s'il en sentait la né-
cessité ou l'utilité, de reconstituer en pleine 
liberté d'action son ministère, était sérieuse-
ment discutée dans1 les couloirs parlemen-
taires, sans que personne au reste fût en 
état de dire si elle avait les préférences du 
chef du gouvernement. 

Qui remplacera le général Lyautey 
Paris, 16 Mars. 

Au Palais-Bourbon, durant toute la jour-
née, la retraite du général Lyautey a fait 
l'objet de nombreux commentaires. Mais on 
s'est beaucoup plus occupé de l'attitude que 
prendront M. Briand et ses collaborateurs que 
des incidents de la veille. 

Le président du Conseil a passé une grande 
partie de l'après-midi dans les couloirs. Il a 
eu de multiples conversations qui ont évi-
demment porté sur la crise partielle ouverte 
oax le départ du ministre de la Guerra, 

D'autres solutions ont été également énvi< 
sagées au cours de ces conversations, com. 
me elles l'avaient été au Conseil des minis< 
très, dans la matinée, mais tout reste en 
susiDèns jusqu'à ce matin, et à l'heure aot 
tueile il est aussi impossible d'indiquer quelle 
sera l'importance des modifications ministé< 
rielles, que de préciser les noms des per-
sonnalités qui pourraient être appelées ài 
recueillir la succession du général Lyautey; 

Suivant l'Echo de Paris, il est certain que 
le successeur du général Lyautey à la Guerre 
sera pris dans le Parlement. Oh parle beau-i 
coup d'un député, ministre du précédent ca-1' 
binc-t Briand. 

La Hnoture 
no 
Les révélations de M. Gérard 

• Londres, 16 Mars. 
On télégraphie de New-York au Daily Tele* 

grœph : 
Depuis son départ de Berlin, M. Gérard ot 

consacré plusieurs heures chaque jour à met-
tre en écrit le résultat die ses observations en 
Allemagne. Il publiera nécessairement ce 
travail qui contiendra les plus étonnante* 
révélations entre les Etats-Unis et l'empire 
germanique depuis le début de la guerre eu-
ropéenne : enfin M. Gérard dira la vérité com-
plète sur la situation intérieure de rAllema* 
gne à tous les points de vue. 

L'armement des navires 
Berne, 16 Mars. 

Les Munchener Neueste Nachrichtcn, par* 
lant de la décision du gouvernement améri-
cain d'autoriser les navires marchands à ti-
rer sur les sous-marins allemands, disent 
que, si ce fait se produit avant que n'exista 
l'état de guerre, ces canonniers s'exposent a 
être fusillés. Le journal officieux bavarois 
rejette sur le président Wilson toute la res< 
ponsabilité des événements si des citoyens 
américains subissent le sort du capitaine. 
Fryatt. 

Tous les Américains unis 
pour la guerre 

New-York, 16 Mars. 
M. Marshall, vice-président de la Républi-

que américaine de passage hier, à Atlantio 
y a fait la déclaration suivante : 

Le jour où le président décidera que la; 
guerre doit être déclarée, il déposera sur le 
bureau du Congrès une telle masse de docu-
ments que le peuple américain verra immé-
diatement où est son devoir. Je connais moi-
même la plus grande partie de ces doem 
ments, mais je ne me reconnais pas le droit 
de les rendre publics. Nous devons cesser im-
médiatement toutes nos querelles intérieures 
et toutes les luttes entre le capital et le tra-
vail si nous voulons survivre à cette crise. 

Préparâtes de guerre 
Washington, 16 Mars. 

Les préparatifs sont activement poussés, 
spécialement en ce qui concerne la marine 
de guerre et la défense des villes cotières. 
On prépare le départ des navires de défense 
contre les sous-marins qui s'effectuera aussi-
tôt que la guerre sera déclarée. 

La grève des cneminots 
Washington, 16 Mars.-

Les représentants des quatre associations 
des employés des chemins de fer, après avoir 
rejeté une contre-proposition des Compas 
gnies, ont annoncé que la grève générale des 
chemins de fer commencerait samedi à 
6 heures du soir. Dans les cercles gouverne-
mentaux, on croit savoir que le président 
Wilson demandera aux deux groupes inté-
ressés de se faire des concessions mutuelles.-

Washington, 16 Mars. 
On croit généralement dans les milieux 

officiels que le président Wilson fera appel 
au patriotisme des cheminots, insistant d'une 
façon pressante pour qu'ils n'arrêtent pas le», 
facilités de transport au moment où le pay» 
fait face à une grande crise mternationale. 

Les menées de l'Allemagne 
aux Etats-Unis 

New-York, 16 Mars.-
On donne des détails circonstanciés sur les 

opérations que les Allemands comptent me-
ner au moment psychologique, sur le terri-
toire même des Etats-Unis. Notamment, on 
sait que quatre sous-marins croisent sur les 
côtes d'Amérique, attendant les événements. 
Hier, sur un avis télégraphique venant on 
ne sait d'où, 350 hommes de police armés ont 
été expédiés d'urgence, à minuit, au fort Ha-
milton, où, disait-on, 500 réservistes alle« 
mands se mobilisaient pour s'emparer du fort, 
occupé seulement par deux compagnies d'ar-i 

tillerie de côte. 
On ignore encore si le renseignement était 



fantaisiste, ou si c'est l'arrivée des renforts 
qui a fait avorter le complot. 

La Gnerresons-marine 
Les pirates ans Baléares 

Madrid, 16 Mars. 
La Publicidad de Barcelone affirme qu'à, 

plusieurs reprises des -sous-marins allemands 
ont mouillé à Ibiza. La population s'empresse 
de communiquer à l'autorité les informations 
quelle recueille. 

H y a quelques Jours, deux pêcheurs de la 
localité Remarquèrent près de l'île d'Espar-
delle, à, deux milles et demi d'Ihiza, un mât 

en position verticale qui surgissait de l'eau. 
Les deux bommes s'approchèrent, mais le 
mat disparut aussitôt. 

• Or, peu de temps auparavant, un navire 
srec VElli avait été obligé de se réfugier à 
Ibiza pour fuir un sous-marin allemand. 

D'autre part, au dire d'une haute person-
nalité, des sous-marins allemands ont été 
aperçus au cap Nono, où l'équipage das\sub-
mersibles a engagé un dialogue avec1 des 
gens de terre. 

Ce sous-marin surveille sans aucun doute 
la sortie d'un navire parti de New-York à 
destination de Marseille, avec un chargement 
de farine, cacao, conserves, d'une valeur de 
sept millions do francs. Un incendie mysté-
rieux a obligé le navire à s'arrêter en cours 
de route. 

Le mouvement populaire et l'armée. — L'action de la 
Douma. — Les manifestations dans les rues. — Le 

nouveau gouvernement. — Contre l'Allemagne. 
Pétrograde, 16 Mars. 

Voici de nouveaux détails complémentaires, 
sur les troubles qui se sont produits : 

Au cours des manifestations de samedi, 
l'ordre fut soudainement donné aux mitrail-
leuses et aux fusils do faire feu. La plupart 
des cartouches et des mitrailleuses étaient à 
blanc, mais la foule était si compacte que les 
cartouches à balles firent de nombreuses vic-
times. Quant aux soldats, ils tirèrent volon-
tairement mal ou tirèrent à blanc. 

Lo Jardin situé en face la cathédrale de 
Kazan était comble quand survint une forte 
•troupe de cosaques. La foule s'agenouilla et 
les cosaques ne tirèrent pas. Plusieurs agents 
do la police, dont un haut fonctionnaire, ont 
été blessés par un coup de feu. Le ressenti-
ment populaire se manifestait particulière-
ment contre la police. On savait qu'une par-
tie de la troupe ayait déjà, réfusé de faire feu. 

Dimanche, la police ordonna aux soldats de 
faire feu contre le peuplé, ce qui provoqua 
une grande indignation parmi les soldats. Les 
scènes de dimanche ont été la répétition de 
celles de samedi, dans* diveTs quartiers de la 
.ville, mais sur une plus grande échelle. 

Les tronpss fraternisent 
avec le peuple 

Dimanche soir, la Douma fut convoquée en 
réunion secrète pour lundi. La majorité de 
'ses membres étaient arrivés à pied au palais 
de Tauride. Des les premières heures de la 
matinée, plusieurs régiments des gardes 
E'Baieirt prononcés pour le peuple ; quelques 
officiels ont été tués. 

Le régiment Litovsky refusa de faire feu et 
les régiments Vollnsky, Pavlovsky, Préohra-
jensky, Slmnonoffsk, Kekshskinsky et d'autres 
régiments de la garde, en tout 25.000 hommes, 
.passèrent du côté du peuple avec leurs ar-
mes. L'arsenal du quartier général de l'artil-
lerie fut pris et le commandant tué. 

Des gardes, ont escorté jusqu'à l'ambassade 
l'attaché militaire anglais colonel Knox qui 
se trouvait à l'arsenal. La forteresse Sa:nts-
Pierre-ét-Paul a été aussi envahie et la prison 
ouverte. La forteresse est devenue le nouveau 
quartier général des troupes révolutionnaires. 
Des milliers de soldats parcourent les rues 
conduisant à la Douma et fraternisent avec 
le peuple. 

Un général qui fait feu 
snr les îronpes est abatte 

Le général Knorring a refusé de se rendre 
à la Douma ainsi qu'd en était sommé par le 
Comité. Le général Knorring et son portier 
armés de revolver tirèrent sur les gardes qui 
venaient pour les arrêter tuant deux soldats. 
Le général Knorring et le portier furent aus-
sitôt abattus. Le cadavre du général a été 
traîné jusqu'au quai et jeté dans le il cuve 

Après avoir été pillée, la maison du comte 
Frcdericlvs fut incendié. La comtesse qui est 
uno personne âgée fut emportée défaillante ; 
sa* fille, bossue, put s'enfuir de la maison. 
Les deux femmes ont été mises en sûreté. Le 
comte Fredericks serait près de l'empereur. 

M. Rodzianko harangue les soldats 
Pétrograde, 16 Mare. 

Une scène particulièrement émouvante se 
déroula au palais de Tauride au moment où 
le régiment des « Preobrajensky » fit son 
entrée. Ces soldats, qui sont tous de très 
haute taille, s'alignèrent dans le plus grand 
6ilence dans la grande salle Catherine. 

M. Rodzianko, président de la Douma, 
6'avança vers eux pour leur souhaiter la 
.bienvenue. Le colonel 6'abro au clair, aussi-
tôt qu'il l'aperçut, commanda z « Preobra-
jensky ! Garde à vous ! » 

Le régiment tout entier présenta les armes. 
M. Rodzianko très ému leur adressa cette 
6imple phrase : « Soldats de la vraie foi, 
permettez à un vieux 60-ldat de vous saluer 
suivant notre coutume : Zdravia jelaiou 1 (Je 
vous souhaite une bonne 6anté I) 

Les soldats, d'une seule voix, répondirent ! 
« Nous souhaitons bonne santé à Votre Ex-
cellence 1 » 

M. Rodzianko remercia alors les soldats de 
la Garde du concours qu'ils avaient donné à 
la Douma pour le maintien de l'ordre et la 
gloire de la Patrie. Il les engagea à se mon-
trer toujours fidèle à leurs officiers et à 
avoir pleine confiance en eux. 

Les soldats se retirèrent alors en poussant 
des hourras enthousiastes guidés par leurs 
officiers. Quelques instants après, le prési-
dent de la ( Douma reçut les officiers et les 
soldats des grenadiers de la Garde et du 
2e régiment de cavalerie. 

Les soldats da réîfiment Litovsky 
avec le peuple 

Londres, « Mars. 
On télégraphie de. Pétrograde aux Daily 

New : 
Le premier régiment qui passa aux révolu-

tionnaires fut le régiment de Litovsky, dont 
la police avait porté le manteau la veille pour 
faire croire au peuple que las troupes étaient 
les adversaiies de révolution. 

Le correspondant du journal vit dans les 
rues des soldats remettre leurs fusils aux ma-
nifestants. Lundi soir treize généraux vou-
laient lancer une proclamation ordonnant au 
peuple de rentrer chez lui. 

Les soldats acclamés 
Pétrograde, 14 Mars. 

Les rues conduisant aux quartiers ouvriers 
avaient été barrées par des patrouilles. Les 
cosaques parcouraient la perspective Newsk.y. 
Les cours des maisons étaient remplies de 
renforts, les tramways arrêtés. Les petits 
rassemblements qui se formaient au milieu 
de l'avenue étaient aussitôt dispersés. Les 
cosaques et les autres troupes semblaient 
néanmoins être au mieux avec l'élément po-
pulaire qui les acclamait à. tout rompre. Les 
cosaques levaient leur bonnet et répondaient 
ouvertement aux acclamations, indice élo-
quent des temps nouveaux que les autorités 
.voulurent ignorer. 

On dit que le grand-duc Nicolas est main-
tenant a Pétrogirade, mais qui que. ce soit 
qui prenne le. commandement des troupes, la 
question des officiers qui les commanderont 
devra vite être réglée. 

La situation 
La nouvelle la plus importante1-ce soir, est 

fjue le tzar est attendu à Tsarkoié-Selo où 
panaît-il plusieurs régiments se dirigent 
maintenant av.ec leur artillerie. Le Conseil 
de la Douma et les délégués des ouvriers 
travaillent die concert, quoiqu'ils publient des 
proclamations séparées ; bien que les jour-

. naux ne soient pas publiés, le public est tenu 
parfaitement au courant des événements et 
de leur développement. Un service atutomo-
btle distribue des bulletins imprimés. i 1 

M. Rodzianko a adressé une proclamation 
au peuple, le priant do s'abstenir de la des-
truction des bâtiments publics, des télégra-
phes, des usines, etc. et de laisser se pour-
suivre les services, publics en évitant de ver-
ser du sang. Le problème de l'alimentatio-n 
est maintenant l'objet d'une étude des plus 

étendues. Le public a confiance qu'un effort 
combiné ^assurera très vite un ravitaillement 
suffisant. De grandes quantités de farine ont 
été découvertes dissimulées dans divers 
quartiers do la ville. La réponse du tsar à 
la Douma est impatiemment attendue. 
L'heure ne souffre aucun délai. 

Le tsar n'a pas pu arriver 
à Pétrograde 
Paris, 1C Mars. 

On' prétend que l'empereur serait actuelle-
ment entre Moscou et Pétrograde dans le va-
gon'qui lui servait de résidence pendant son 
séjour au quartier général. L'empereur était 
parti du quartier général pour se rendre dans 
sa capitale après avoir donné dos ordres pour 
réprimer l'insurrection. Ce fut en cours de 
route que des délégués de la Douma le re-
joignirent, lui exposèrent la situation et le 
convainquirent que le seul moyen de sauver 
la dynastie" était l'abdication en faveur du 
grand-duc héritier, son fils. Ainsi le mouve-
ment révolutionnaire n'aurait pas de carac-
tère, anti-dynastique. 

La tsarine gardée à vue 
Londres, 16 Mars, 

On mande de 'Pétrograde au Daily Chro-
nicle, en date du 14 mars, que la tsarine est 
gardée à vue. 

L'action de la Douma 
Pétrograde, 15 Mars, 16 h. 5S. 

Voici divers épisodes de la révolution : 
Le ministre de la Justice Dobrovolski s'est 

sauvé à l'ambassade d'Italie. On téléphone à 
M. Rodzianko pour le prier d'envoyer une 
automobile pour le ramener a la Douma. Le 
chef des réactionnaires, docteur Doubrovine , 
a été aussi traîné à la Douma. Un monsieur 
s'approchant de la Douma, demanda au sol-
dat de garde de le conduire devant le Comité 
exécutif en disant :, Je suis Pancien ministre 
de l'Intérieur, M. , Protopopoff, je souhaite 
aussi le bonheur de mon pays. Je veux me 
rendre volontairement au Comité de la 
Douma, veuillez m'y conduire. Le soldat ac-
quiesça à sa demande. 

Avant leur arrestation, les ministres ont 
tenu une séance extraordinaire à l'édifice de 
l'Amirauté qui a été forcée par les artilleurs 
révolutionnaires. 

Le 14 mars, plusieurs régiments qui se sont 
ralliés aussitôt aux révolutionnaires sont ar-
rivés de Tzarskoie-Selo à Pétrograde. Dans 
l'après-midi, la Douma s'en fut à plusieurs 
verstes de Pétrograde pour rejoindre le peu-
ple. 

Le Comité a ordonné aux députés Yefiro-
moff et Titoff de recevoir Mlennellement ces 
troupes. Le grand duc Cyrille prêta son auto 
aux- députés pour remplir leur mission. 
Quand les députés revinrent vers le grand 
duc, celui-ci leur dit : « Nous sommes tous 
unis. Nous devons tâcher que le sang frater-
nel ne soit pas versé inutilement. Nous vou-
lons tous un vrai gouvernement national. » 

On croit qu'après ces ralliements le gpu-
'vernement n'a plus aucun élément militaire 
de son côté. M. Rodzianko lança aujourd'hui 
des télégrammes aux commandants, chefs 
d'armées et de la flotte, les invitant à con-
tribuer au maintien de l'ordre. 

Le Comité de la Douma vient d'être informé 
que Moscou a adhéré au mouvement révolu-
tionnaire. Le député Maklokoff, leader des dé-
mocrates constitutionnels a occupé militaire-
ment la Cour d'Assises de Pétrograde. 
3 Aujourdîhui les dsiégués spéciaux du Co-
mité exécutif ont pris la direction des minis-

Le 'Comité militaire de la Douma invita 
tous les officiers encore non occupés p-ar le 
Comité de se charger do l'organisation des 
troupes qui s'étaient jointes au peuple pour 
veiller à la garde de la capitale. Le Comité 
fait ressortir qu'en présence de l'ennemi qui 
voudrait profltcY de la faiblesse instantanée 
de la Patrie, il est absolument nécessaire que 
tous les efforts soient faits pour maintenir la 
puissance de l'armée, le sang des camarades 
tombés pendant deux ans et demi de guerre 
nous y engage. 

La présidence de la Douma a adressé aux 
commandants des flottes, aux commandants 
chefs d'armées des fronts Nord, Sud-Ouest et 
Ouest, du front roumain, du front du Cau-
case et aux chefs du grand état-major un té-
légramme invitant. 1 armée active et la flotte 
do' garder lo calme absolu pour être sûr que 
la lutte contre l'ennemi extérieur ne sera pas 
suspendue ou affaiblie même pour un seul 
instant. 

Les hommes de l'armée et de la flotte, 
ajoute le télégramme, doivent poursuivre fer-
mement et vaillamment la défense de la Pa-
trie tandis que le Comité provisoire avec 
l'aide des éléments militaires de la capitale et 
avec l'appui moral de la population rétablira 
le. calme à l'arrière et l'activité régulière des 
institutions gouvernementales, que chaque of-
ficier, soldat ou matelot remplisse da ton côté 
son devoir. 

Les officiers de la garnison de Pétrograde 
réunis en assemblée générale ont décidé una-
nimement de reconnaître l'autorité du Co-
mité exécutif de la Douma jusqu'à la forma-
tion d'un gouvernement permanent. 

Le calme est rétabli 
■ Pétrograde, 15 Mars. 

Le' calme se rétablit rapidement à Pétro-
grade, bien que de nombreux toits et des gre-
niers des maisons soient occupés par des par-
tisans do l'ancien régime qui, .espérant son 
retour, se permettent de tirer sur les troupes 
et les habitants. Sur l'ordre du Comité exé-
cuitf, les soldats visitent les toits et les gre-
niers et en écartent tous les individus sus-
pects. 

La garnison' de la garde du palais de Tsar-
koié-Selo s'est rendue auprès des représen-
tants du nouveau gouvernent et les a salués 
avec enthousiasme, 

Le Comité de la Douma a arrêté l'ancien 
ministre, du Commerce, prince Schakhovskoy. 

Le mouvement contre 
l'influence allemande 

Londres, J6 Mars. 
On mandé de Pélrograde en date du 15 : 
Tous les ministres, à l'exception de M. Po-

krovskt. ministre des Affaires étrangères, 
sont prisonniers du nouveau gouvernement-
populaire. La police qui a été incapable de 
mater le mouvement par les moyens habi-
tuels, fit appel aux cosaques. Les ouvriers qui 
avaient jusqu'alors évité de manifester en 
corps devinrent furieux en voyant la police 
maltraiter les femmes et les enfants. Le: peu 
d'enthousiasme des soldats à appuyer la po-
lice encouragea les ouvriers. Enfin les cosa-
ques prirent' le parti dos révolutionnaires et 
la police s'enfuit devant eux ; toutes les ar-
mes, sauf l'artillerie lourde, furent employées 
dans les rues, pendant quatre jours. 

Les ouvriers retournent maintenant au tra-
vail. Les choses reprennent leur aspect nor-
mal. Un des premiers résultats de la îévolu-
tion est la réapparition des provisions en. 
abondance. Le mouvement a été une révolte 
politique contre le gouvernement, mais iJ est-

satisfaisant de voir qu'il y joint un effort dé-
terminé pour extirper tout ce qui soupçonné 
d'être allemand. De nombreuses maisons alle-
mandes ont été pillées, incendiées. Le peuple 
déclare que le mouvement infusera une nou-
velle vigueur à la guerre. 

Si l'hôtel où logent les officiers alliés a été 
soumis à un feu violent c'est à la suite de 
l'attitude provocatrice de certains résidents 
germanophiles qui tirèrent des fenêtres sur 
la foule. 

Dans les faubourgs populaires la lutte dura 
quatre jours jusqu'à ce que la cruauté exces-
sive de la police ait provoqué d'intervention 
des cosaques au côté du peuple. 

UE SEMAÏioFTROUBLES 
Le réveil de la Russie 

Londres, ia Mars. 
Le correspondant de l'agence Reuter à Pé-

trograde télégraphie : 
Le premier devoir d'un correspondant est 

d'assurer ses compatriotes qu'il n'y a^ rien 'à 
craindre. Comme amie, alliéè et combattante, 
la Russie reste en bonne voie. Les épreuves 
PV lesquelles elle passe en ces jours do sou-
lèvement national, ne font que raffermir son 
ca:-ur et ses armes. 

Le correspondant télégraphie mardi matin 
qu'il a parcouru les rues nuit et jour pendant 
les trois dernières journées. Il a vu de lon-
gues théories d'hommes, de femmes et d'en-
fants affamés, stationner aux portes des bou-
langeries. Il a assisté au feu des mitrailleuses 
et des fusils exécuté au hasard. Il a été té-
moin de la guerre civile dans les grandes ar-
tères de la ville, mais il n'entendit pas une 
seule protestation s'élever contre la guerre. 
Le peuple attribuait aux influences alleman-
des la rareté des vivres, le manque d'organi-
sation et l'absence des précautions les' plus 
élémentaires. Le mot de provocation sortait 
de toutes les lèvres avec l'ardeur des reli-
gieux et les guerriers de la guerre sainte, le 
peuple russe résolut de mettre fin à ses in-
fluences. L'exécution de Raspoutine fut l'allu-
mette qui fit flamber cette détermination pa-
triotique. La Russie voulait bien mériter de 
ses alliés. Elle désirait en avoir la chance. La 
flamme gagna rapidement de classe en classe, 
do caste en caste et atteignit les troupes. Le 
feu qui couvait samedi à Pétrograde jaillit 
dimanche en gerbes de flammes et devint hier 
une véritable conflagration générale. 

J'ai appris ce matin que le but visé était 
atteint. J'habite derrière le quai Anglais, 
près de l'église anglicane. Jusqu'aux premiè-
res heures de la matinée j'entendis de la di-
rection de "VV&ssily-Ostrov, qui est sur l'autre 
rive de la Néva, des éclats de bombes, le cré-
pitement des mitrailleuses et des fusils et le 
grondement du canon, c'était comme une 
salve annonçant le réveil national ;.l'inter-
ruption des tramways et l'absence j des 
droshkys ne me permettaient pas d'assister 
personnellement aux -événements successifs, 
mais samedi une automobile a été mise à ma 
disposition et j'ai pu traverser lentement la 
perspective Newsky au milieu de la foule. 

Des milliers et des milliers de gens sont 
mêlés aux cosaques, aux cavaliers et aux. 
patrouilles, les fantassins baïonnettes au ca-
non. Mon automobile fut fréquemment arrê-
tée, mais chaque fois nous disions que nous 
étions Anglais et alors des acclamations 
s'élevaient de toutes parts. 

Une séance historique de la Douma 
Arrivant à la Douma, les membres trouvè-

rent le rescrit impérial suspendant les 
séances « pas plus tard que jusqu'à mi-
avril » : les chefs des groupes du Parlement 
refusèrent de se disperser et la Douma tint 
une séance historique. A l'issue de . cette 
séance, M. Rodzianko télégraphia au tsar : 
« La situation est grave, l'anarchie règne 
dans la capitale. Le gouvernement est para-
lysé. Le transport des provisions et du com-
hustible cfjt complètement désorganisé et 
soulève le mécontentent général. On tire des' 
coups de feu à tort et à travers dans les 
rues. Les troupes tirent les unes contre les 
autres. Il est urgent de charger une personne 
ayant la confiance du pays de former un 
nouveau gouvernement. Tout retard est im-
possible. Tout retard signifie la mort- Priez 
Dieu que cette responsabilité qui est la nôtre 
ne retombe pas sur la tête de la Couronne ». 

Les généraux et la Douma 
M. Rodzianko a également télégraphié au 

général Alexieff, chef d'état-major,' et aux 
généraux commandant sur le front, leur de-
mandant d'employer leur influence auprès 
du tsar pour appuyer l'appel de la Douma. 
Le général Broussiloff a répondu : 

« J'ai reçu votre télégramme ; je remplis 
mon devoir envers mon tsar et mon pays ». 

Le général Roussky a répondu : « J'ai reçu 
votre télégramme, j'ai exécuté votre de* 
mande ». 

M. Rodzianko a envoyé un second télé-
gramme au tsar ainsi conçu : « Il faut pren-
dre des mesures immédiates, car demain il 
sera trop tard ; la dernière heure est arrivée 
où va se décider le sort du paya et de la dy-
nastie ». 

Vers une heure, une délégation des troupes 
révoltées est arrivée au palais de la Douma 
afin de connaître l'attitude de cette assem-
blée. 

La Douma répond à l'appel 
des troupes révoltées 

M. Rodzianko a communiqué à la déléga-
tion la résolution adoptée par les chefs des 
groupes parlementaires disant que l'heure 
avait sonné pour un. changement d'autorité 
afin que la Douma participe d'une façon on 
ne peut plus active aux affaires du gcuver-
nement. M. Rodzianko a insisté auprès de la 
délégation sur la nécessité de maintenir l'or-
dre et le calme. Les chefs de groupe de la 
Douma ont élu ensuite un Comité pour as-
surer le maintien de l'ordre et entrer en rela-
tions avec les particuliers et les corps cons-
titués. 

Ce Comité, qui comprend douze membres, 
est présidé par M, Rodzianko et compte le3 
deux vice-présidents de la Douma, M. Chid-
lovsky, président du bloc progressiste, et M. 
Milioukoff, chef des démocrates constitution-
nels, les autres chefs de groupes, chefs des 
socialistes et des travaillistes. Les députés de 
l'Extrême-Droite n'assistaient pas à la séance. 

A 2 heures, de nouveaux groupes de sol-
dats accompagnés de nombreux citoyens ar-
més arrivèrent à la Douma où ils furent vi-
vement acclamés. Les chefs socialistes et 
travaillistes les haranguèrent et les soldats 
révolutionnaires remplacèrent les gardes de 
la Douma. Les bureaux des postes et des té-
légraphes de la Douma furent occupés et des 
sentinelles furent postées devant les télé-
phones. 

Un officier commandant de la garde de la 
Douma voulant arracher l'arme que portait 
un jeune homme dans la rue fut blessé. On 
le transporta à l'intérieur de la Douma où il 
fut pansé par un docteur et de là transporté 
à l'hôpital. 

La révolution s'affirme 
A 5 h. 30, une forte escorte révolutionnaire 

amenait le président du Conseil de l'Empire 
M. Stcheglovitoff, qui a été arrêté chez lui. 
L'ancien ministre de la Justice a été interné 
temporairement dans la salle ministérielle 
de la Douma. En même temps, on annonçait 
comme imminentes un certain nombre d'au-
tres arrestations. On allait en finir une fois 
pour toutes avec la bande allemande. A ce 
moment aussi on apprenait à la Douma que 
les révolutionnaires s'étaient emparés de la 
prison Kresty, après une courte résistance 
des gardes. Tous les prisonniers politiques 
ont .été relaxés, y compris les membres du 
groupe ouvrier du Comité, central militaire, 
arrêtés, il y a un mois, ainsi que M. Krusta-
leff Nosar.'chef en 1905 de 1' « Organisation 
des Travailleurs ». Mémo procédure a été 
suivie à la prison de détention préventive et 
a la prison de femmes. Les bureaux de la 
Sûreté ont été démolis et brûlés avec toutes 
les archives et documents ayant trait' à l'orga-
nisation et aux personnalités politiques. 

Dès les premières nègres de l'après-midi, 
le premier ministre, M.TJalitzine, a téléphoné 
à M. Rodzianko pour lui annoncer sa dé-
mission. Les révolutionnaires ont perquisi-
tionné dans les maisons do plusieurs minis-
tres. 

Une réunion populaire à la Douma 
Fendant la journée, le Conseil des délégués 

ouvriers a lancé un manifeste invitant les 
troupes à passer du côté du peuple et les 
usines à choisir des représentants pour assis-
ter le soir à la réunion du Conseil dans le 
local de la Douma en envoyant un représen-
tant par bataillon et par mille travailleurs ; 
les usines employant moins de mille ouvriers 
devaient envoyer un représentant. Le Conseil 

lança aussi un appel invitant le peuple à 
approvisionner les troupes pendant qu'on 
réorganiserait l'Intendance . 

Entre-temps arrivaient sans .cesse à la 
Douma de nouvelles troupes et des citoyens 
en armes, plusieurs centaines de ces derniers 
furent rangés à l'extérieur de la Chambre. 
Beaucoup vinrent en automobiles ou en voi-
tures apportant de grandes quantités de car-
touches qui furent promptoment distribuées. 
De nombreuses harangues furent prononcées 
sur les marches do la Douma, les orateurs 
insistant particulièrement sur la nécessité 
de maintenir l'ordre pendant la réorganisa-
tion du gouvernement et de reprendre le tra-
vail dans toutes les usines pour que les ar-
mées, à la veille de la victoire, ne fussent 
pas paralysées. 

Des officiers sont arrêtés 
On se montra, peu tendre pour la police 

qu'on accuse d'être cause de la plupart des 
pertes parmi les civils. 

Autant qu'on en puisse juger, il y aurait 
quelqueè centaines de victimes, dont la 
grande majorité sont des blessés. La police 
militaire est maintenant organisée. Une pro-
menade dans les rues entre onze heures et uns 
heure permet de constater que la plus grande 
animation règne partout. En fait de véhicu-
les, on ne voit seulement que des autos, des 
camions automobiles, des autos blindées 
montées par la troupe et des voitures d'am-
bulance allant vers les postes de secours. 

A tout moment, il -y a des manifestations 
d'enthousiasme à l'égard des marins et des 
soeurs de charité qui sont particulièrement 
populaires et qui répondent aux acclamations 
en envoyant des baisers. Cette belle journée 
de printemps semble avoir une influence sur 
la situation politique et sur l'humeur de la 
foule. Un sentiment intense de gratitude 
ponir ce qui a été accompli avec une aussi 
infime effusion de sang- remplit les cœurs 
patriotiques. 

Collisions sanglantes 
Revenant du centro de la ville on trouva 

le quartier des tribunaux de Rétrograde, à 
peu de distance de la Douma, en feu. Les 
pompiers empêchaient les flammes d'attein-
dre les bâtiments voisins. Un peu plus loin, 
il y avait eu un court combat entre las frac-
tions opposées des gardes, des mitrailleuses 
et des fusils étaient entrés en jeu mais il 
y avait eu très peu de victimes. , 

En réalité les troupes gouvernementales 
avaient manifesté peu de répugnance à se 
soumettre à l'inévitable, soit dans les autres 
quartiers où il y avait eu des rencontres ana-
logues. Depuis mardi soir, toutes les troupes 
militaires et navaies de Pétrograde ont passé 
du côté du peupla. Les troupes de Cronstadt 
sont arrivées pour se joindre à leurs camara-
des mais jusqu'ici elles n'ont pas été accom-
pagnées par beaucoup de leurs officiers. Les 
rues sont maintenant, parfaitement sûres 
quoique de temps en temps on entende quel-
ques coups de feu isolés. 

On a démoli et brûlé en masse les bureaux 
$| police parce que les agents de. police ha-
billés en soldats avaient fait feu du haut des 
toitures des édifices tels que le Théâtre im-
périal Mario et d'un hôtel, avec des mitrail-
leuses et qu'ils avaient jeté des grenades sur 
ie peuple du haut des commissariats de police 
et des maisons privées. 

Les mitrailleuses qui étaient sur la toiture 
de l'hôtel ont fait feu sur la brigade navale. 
Cet hôtel, depuis la guerre, avait été trans-
formé en résidence pour les . officiers russes 
et étrangers. La brigade navale ne répondit 
pas à cette vive fusillade. Elle pénétra dans 
l'hôtel, arrêta la plupart des officiers russes 
qui s'y trouvaient au nombre d'environ deux 
cents, les emmena à la Douma. Les étrangers 
qui étaient dans l'hôtel furent traités avec 
la plus grande courtoisie et furent logés dans 
un autre hôtel. 

La lutte contre la police 
Dans tous les drames les plus émotion-

nants joués au théâtre impérial Marie, il n'y 
a pas une scène valant celle qui s'est dérou-
lée devant le théâtre dans l'après-midi lors-
que la police, avec des mitrailleuses, tirait 
des toits du théâtre dans le square. La po-
lice tirait également de la prison Litovsky et 
les troupes dans les rues répondaient par des 
salves. Bientôt, la prison Litovsky et les' ou-
reaux de la Sûreté situés des deux côtés du 
théâtre furent la proie des flammes. Les sol-
dats avaient déjà abattus les défenseurs. Ici, 
comme dans les autres prisons, on a trouvé 
de nombreux policiers déguisés en prison-
niers. , > 

La nouvelle annoncée au Parlement 
Londres, 10 Mars. 

A la Chambre des Communes, M. Bonar Law a 
dit : 

C'est vendredi soir que nous reçûmes la 
première nouvelle des troubles graves en 
Russie. 

On disait simplement des désordres dans 
les rues. Depuis lors, nous reçûmes des télé-
grammes quotidiens, et, petit à petit, il de-
venait clair que l'ordre se rétablissait plus 
ou moins dans Pétrograde. 

Il s'agissait des points sur lesquels le pré-
sident de la Douma exerçait son contrôle. 
(Applaudissements). Il était certain que dès 
le début, les marins et les soldats s'étaient 
rangés du côté de la Douma. 

Les nouvelles, reçues jusqu'ici, indiquent 
qu'il n'y a pas eu de graves pertes de vies. 

Ce soir, le seul message reçu de notre am-
bassade dit que l'on téléphone de la Douma 
que le tsar a abdiqué ; le grand-duc Michel 
Alexandrovitch a été nommé régent. 

Je pense qu'il est en quelque sorte un ré-
confort pour nous qui sommes alliés de la 
Russie de la tranquillité relative avec laquelle 
ce changement s'est opéré. Il y a aussi ce 
réconfort, et c'en est un réel, que tous nos 
renseignements nous portent à croire que ce 
mouvement n'est à aucun point de vue dirigé 
dans le sens d'un effort pour obtenir la paix, 
mais au contraire le mécontentement (c'est 
en substance dans toutes nos informations) 
n'est pas dirigé contre le gouvernement, parce 
qu'il fait la guerre, mais parce qu'il ne la 
fait pas avec cette énergie que le peuple 
attendait. 

L'impression à Paris 
Paris, 16 Mars. 

Depuis quelques jours, un certain malaise 
régnait sur Paris. La population, si calme, 
si crâne, si soumise aux « restrictions », ad-
mirable dans l'abnégation entière qu'elle ap-
porte à tous les sacrifices qu'on lui a deman-
dés, était inquiète. 

Les bruits alarmants échappés, de ci de là, 
des .milieux d'information laissaient enten-
dre que de graves événements se passaient 
en Russie, chez nos « premiers » alliés et 
aussi, chez ceux pour lesquels, en 1893 et en 
1896, la population parisienne, tout entière, 
avait manifesté un véritable « délire d'enthou-
siasme » et l'on attendait impatiemment des 
renseignements plus précis. 

Ces ce matin, vers onze heures et demie, 
qu'on connut enfin les premières nouvelles 
officielles : l'abdication du tzar Nicolas II, 
la constitution d'un gouvernement provi-
soire par la Douma et enfin l'arrestation des 
ministres. Comme une traînée do poudre, ces 
nouvelles se répandirent dans le centre de 
Paris, autour de la Bourse notamment où 
l'animation fut extrême. 

A l'anxiété qui régnait, fit place immédia-
tement une profonde émotion. Dès midi, dans 
les cafés des grands boulevards, sur les trot-
toirs où des groupes se formaient au fur et 
à mesure que de nouveaux renseignements 
arrivaient, dans les restaurants, on discu 
tait avec calme en attendant l'apparition des 
journaux du soir. 

Paris, 16 Mars. 
Les couloirs du Sénat présentaient aujour-

d'hui une grande animation. 
Les membres de l'assemblée, venus en 

grand nombre pour se tenir au courant de la 
situation politique intérieure, se sont réunis 
par groupes. 

Bientôt, arrivèrent les dépêches Ha vas. Le 
tableau d'affichage fut aussitôt entouré, et 
la première dépêche annonçant l'abdication 
du tsar est commentée. 

M. Doumergue, ministre des Colonies, ré-
cemment rentré de Russie, qui arrivait peu 
après, était très entouré. 

Paris, 16 Mars. 
La Commission des Affaires Extérieures de 

la Chamhre a communiqué à la presse le 
procès-verbal suivant : 

« La Commission des Affaires Extérieures 
a entendu un exposé de son président sur la 
situation en Asie Mineure et sur les consé-

quences politiques de la prise de Bagdad. 
« Le président du Conseil l'a mise au cou-

rant des événements de Russie. Il lui a fait 
connaître les conditions dans lesquelles s'est 
produite l'abdication du tsar Nicolas II, et a 
été constitué le gouvernement provisoire ». 

i ALLEMAGNE 
Paris, 16 Mars. 

Une note officielle de Berlin, dont voici le 
passage essentiel, apprécie en ces termes les 
conséquences du mouvement russe : 

Les Journaux di* Berlin déclarent à l'unani-
mité que les événements de Pétrograde ne 
permettent en aucimo façon de tirer des con-
clusions concernant la suite de la guerre ou 
la conclusion de la paix. Les nouveaux .chefs 
du gouvernement russe se sont toujours mon-
trés, comme tous les journaux allemands le 
font remarquer, leç amis des gouvernements 
français et anglais. Us ont été, en toute cir-
constance, l'objet de distinctions de la part 
des nombreuses délégations françaises et an-
glaises qui ont visité la Russie. Ils se sont 
toujours prononcés en faveur de la guerre à 
outrance. 

L'IMPRESSiCN 011 LES NEUTRES 
Aux Etats-Unis 

Washington, 16 Mars. 
La révolution de Pétrograde est générale-

ment envisagée ici comme une victoire des 
forces anti-allemandes de la Russie. Les per-
sonnalités russes les plus qualifiées déclarent 
que la révolution est un événement très heu-
reux pour les Alliés et se félicitent dé son 
heureuse réussite dans les circonstances ac-
tuelles. 

Paris, 16 Mars. 
La séance est ouverte à 2 heures 25, sous 

la présidence de M. Deschanoi. 
La Chambre adopta sans débat une proposition 

de loi, retour du Sénat modifiant la législation des 
successions en faveur des orphelins de la guerre. 
Un projet de loi autorisant l'emploi de la saccha-
rine est renvoyé à uno prochaine séance; enfin, 
à l'unanimité de 461 voix, la Chambre adopte 
le projet concernant l'application de l'article 5 do 
la loi sur les contributions extraordinaires sur 
les bénéfices de guerre. 

La Chambre reprend La discussion du projet de 
loi Mourier. , 

La Chambre adopte, par 407 voix contre 200, une 
proposition de M.- Jean Bon, tendant a exclure (le 
l'exception les automobilistes de divers transports. 

M. Doshayo3 fait comprendre dans les excep-
tions le personnel des directions des chemins de 1er 
do campagne et de la télégraphie de l'armée: 

Un assez long débat s'engage sur la proposition 
do M. Johert, tendant à faire inscrire on plus du 
Journal Officiel, sur un registre spécial dans cha-
que commune les noms des mobilisés qui pourraient 
6tro maintenus dans une formation non combat-
tante par une décision spéciale du ministre de la 
Guorre ou de l'armement. Cette proposition est 
adoptée. 

L'article 3 est adopté, ainsi que l'article 4 (affec-
tation par le ministre de la Guerre dans les for-
mations combattantes des officiers er* assimilés). 

L'article 5 (remplacement des officiers versés 
dans les formaitons combattantes par des officiers 
pris dans les auxiliaires, exemptés, réformés, en-
gagés spéciaux et par des officiers inaptes à la 
suite de blessures de guerre) est adopté avec un 
texte additionnel de M. Vinoent Auriol (remplace-
ment des hommes de troupes par des R. A. T., en 
commençant par les classes les plus anciennes et 
les pères do famUles nombreuses) et un autro de 
M. Vidalin (des officiers infirmiers pourront rem-
placer des officiers d'administration). 

. Sont également adoptés l'article 7 (visite au bout 
de trois mois des officiers inaptes à la suite de 
blessures ou de maladies), avec un amendement 
de M. Dolzy, fixant la composition des Commis-
sions de réforme qui visiteront les officiers inap-
tes et l'article 8 (déclaration motivée par les chefs 
de service des mobilisés affectés aux usines et aux 
établissements do la Défense nationale: ' 

L'article 9 (sanctions contre les. déclarations fa-
vorisant lo maintien illégal des mobilisés) est 
adopté. 

La Chambre adopta un article additionnel de 
MM. Sarabant et Briquet, ne donnant qu'un délai 
de deux mois pour lo versement dans les unités 
combattantes des jeunes ouvriers des usines. 

M. Diagne fait ado'pter un texte additionnel 
Tendant la loi Mourier applicable aux colonies. 

M. Paiâ déclare que la classe appliquée sera la 
classe de mobilisation. 

L'ensemble do la loi est adopté à mains levées. 
Uno interpellation do M. Auriol, sur l'applica-

tion de la loi concernant les bénéfices de guerre 
est fixée au 31 mars. 

La Classe 1918 
La discussion de la loi visant l'incorporation de 

la classe 1918 est fixée en tête de l'ordre du jour 
de la séance de lundi. 

L'Avance de l'Heure 
A la demande de M. Hcrriot, la Chambre décide 

la discussion immédiate du projet dé loi retour du 
Sénat modifiant l'heure légale. 

Le projet est adopté sans débat. 
La séance est levée à 7 heures 45 et ren-

voyée à lundi, 3 heures. 

L'Etrier (S. A. G.). — Demain, a « h. «, cour» 
l'éqnttation au C hussards; ensuite, tir au t nara. 

Lundi et vendredi, à 8 h. 45, gymnastique 
Société Mixte de Tir. — Demain matin, chemin 

de Mazargues, 0, entraînement des écoles supérieu-
res pour lo Championnat do 1917. 

Paris, 16 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20. 
M. Antcnin Dub09t préside. 

La rééducation des mutilés 
Dès l'ouverture de la séance, le Sénat reprend 

la suite de la discussion de la proposition de loi 
sur la rééducation professionnelle des blessés et des 
mutilés do la guerre. 

M. Godart expose comment le service de Santé 
a coopéré a la rééducation professionnelle des mu-
tilés. Il dit qu'elle n'entraînera pas la diminu-
tion de la pension des mutilés. 

M. Cazeneuve estime qu'il est Indispensable que 
la rééducation professionnelle soit, complétée par 
la réforme de la législation des pensions pendante 
devant la Chambre qui doit être rapidement 
réalisée. 

M. Clémente! demande au Sénat de voter la pro-
position de loi à l'unanimité. 

Après une réplique de M. de Lamarzelle, la 
suite de la discussion est renvoyée à la prochaine 
séance qui est fixée à jeudi prochain 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 15. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL, — Demain en matinée a 

2 h 15, Les Contes d'Hoffmann, avec Mlle. Berthe 
Oésar. En soirée, à 8 h. 15, La Tosca, avec Mlle 
Valentine Arriès. On commencera par tes. Noces 
de Jeannette, avec M. Figarella et Mlle lîelville. 

GYMNASE. — Oo soir, à 8 heures 30, première 
do la tournéo des Nouveautés dans : Vous n'avez 
rien à déclarer ? et Les Surprises du Divorce. 

VARIETES. — Ce soir, à 8 h. 30, La Belle 
Hélène. 

ALOAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
music-hall. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, gala, avec le 
baryton de l'Opéra, M. Jean Noté. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, matinée. 
, ^ 

TIR ET PREPARATION filiïâiRE 
Eclaireurs de France. — Demain dimanche, réu-

nion générale, à 10 heures du matin, 16, rue Bar-
thélémy. L'après-midi, à a heures, football au ter-
rain do Monlfuron. 

Les Amis de l'Instruction Laïque (Marseille-Blaa-
carde). — Dimanche, à 9 h., pupilles, tambours, 
clairons; à 10 h., estudiantina (filles). 

Excursionnistes de Provence (S. A. G. 5.116). — 
Demain, à 8 h. 45, tir au Pharo, Stand de la Pa-
triote. (Les nouvelles inscriptions pour la classe 1919 
sont reçues à l'école les mardi et vendredi de 
7 à 9 h., et chez M. Louis Pév-au, secrétaire-direc-
teur des cours, boulevard Baille, 208. 

Escadron Marseillais. — Demain, à 8 h., rassem-
blement au 6" hussards. Présence contrôlée. 

Le Drapeau. — Préparation aux épreuves du 
B. A. M. classes 19 et 20, infanterie et cavalerie. 
Inscriptions Gymnase Bertrand Thavau-d, rue d'Ar-
oole, 9. 

Ecole Louis-Morin. — Demain, à 8 h., au 6' hus-
sards, équitation, A la même heure, sortie en mer 
(section marine). Inscriptions tous les jours, rue 
Barthélémy, 10, 

0"i)®TIE il GRAND RITâfll! MXQ 
5 et 7, rue Haio (près la Ecursa). Repas 2.75 

La direction de ce vaste établissement oâS 
figure le nom bien connu à Marseille dai q>> 
M. Victor Aumage, inaugure aujourd'hui lai. 
véritable cuisine de famille à laquelle 6a i 
joint un service irréprochable ainsi qu'uni 
confort moderne. 

■ .«^ir. ' —' 

Notules Marseillaises, 

Il est taxé", mais, jusqu'ici, on ne s'en est^ 
guère aperçu. Aux dires des épiciers, l'appli-] 
cation en fut retardée jusqu'à aujouVd'hui poufl( 
leur permettre d'écouler les stocks qu'ils 
avaient achetés antérieurement à l'arrêté pré-
fectoral. Le public n'a pas eu vent de çcttel 
tolérance et il en est résulté des discussionsl 
parfois regrettables entre vendeurs et ache* 
teurs. ^ 

Les seconds, forts de l'arrêté préfectoral 
applicable dès sa promulgation, ne voulaient 
payer que 6 fr. 70 le beurre de table et 6 fr.i 
le beurre de cuisine. Les premiers, forts de la'! 

teléranee qu'on leur avait accordée^ ne vou*; 
laient céder leur beurre qu'à 15 ou 16 sous 
l'hecto... Discussion, dont le plus fort — en! 
l'espèce, l'épicier — sortait vainqueur... 

N'arrivera-t-on jamais à appliquer sans mé-
nagement, ni dérogation les mesures que'dictai 
l'intérêt général ? 

Chronique Locale 
Nous avons le regret d'apprendre la mor8 

de M. Léon Garnier, surveillant général aui 
Lycée de Marseille, décédé, hier, après un« \ 
longue maladie. Il était au Lycée depuisi 
trente-quatre ans, et ea disparition sera vive? 
ment ressentie. 

Examens. — Lçs examens du brevet supS* 
rieur et élémentaire (aspirant) auront lieu 
pour tout le département des Bouches-diw' 
Rhône, à Aix, le 26 mars. Dernier délai d'ins* 
cription, 17 m ans. 

La session d'examen d'aptitude auXj 
bourses dans les Lycées et Collèges de gar-f 
çons s'ouvrira au Lycée de garçons de Mar-i 
seille (entrée par le boulevard Garibaldi), lo 
jeudi 23 mars courant. L'appel des candidats 
aura lieu à 7 heures 30. 

M. Adolphe Arata, sous-chef de bureau S 
la Voirie, beau-père de notre regretté collai 
borateur Auguste Clérissy, vient d'être cruel* 
lement éprouvé par la mort de sa mère. Mm al 
veuve Arata. Les obsèques auront lieu ce ma-
tin, à 10 heures, impasse Borrély, à Sainte-) 
Marguerite. Nous présentons à notre amiv4 
M. Arata, et à sa famille nos bien sincères, 
condoléances. . . 

Conférence. — La conférence de M. Garric, 
professeur au Lycée, qui avait été renvoyée, 
aura lieu demain, à 5 heures, à la Faculté des • 
Sciences. Les apprentis et ouvriers de tous 
corps d'état y sont invités. 

Officiers mécaniciens brevetés syndiqués dtà 
la marina marchande. — Les officiers méca-
niciens brevetés syndiqués de la marine mar-
chande du port do Marseille sont instamment 
priés d'assister à' l'assemblée générale qui 
aura lieu aujourd'hui samedi, 17 du courant, 
à 5 h. 30 du soir, au siège du syndicat. Ordre! 
du jour : Questions diverses. Présence indis* 
pensable. 

Blessé par l'explosion d'uns cariouciie. 
Une explosion se produisit, avant-hier soir,, 
vers 9 heures, rue Caisserie, 14: Le jeûna' 
Fayolo Antonio, 16 ans, en voulant débourre:» 
une cartouche était grièvement bleasé aux 
jambes et aux mains, il dut être transporté à! 
l'Hôtel-Dieu. " 

Raviolis, Canelonïs, Nouilles Bossinl.r.Rome, Ç 

L'indo-Chine et la guerre. — C'est ce soir, 
à 9 heures, à la Faculté dois Sciences, qu'aura 
lieu, sous le patronage de la Société de Géo-
graphie, la conférence publique de M. A. Che*1 

valier, l'éminent explorateur, chef de mission; 
du ministère des Colonies, sur « l'Indo-Chiner 
et la Guerre » avec projections lumineuses.. 

Chemins da fer P.-L..M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 17 et 19 du courant 
pour les marchandises de la lro catégorie : 

Marseille-Prado : du no 29.197 au n° 31.718; Mar-
sellle-Vieux-Port : du n<> 8.501 au n» 9.200; SalnU. 
Louis-les-Aygalades : du n» 2.401 au n° 2.500. 

La Compagnie des Chemins de fer P.-L.-M. et la 
Compagnie des Docks et Entrepôts de Marseille, in- . 
vitent le public à faire connaître, à la gare riaC 
Marseille-Arenc, celles des marchandises, commer-
ciales ayant déjà: fait l'objet d'inscription préala-; 
ble, qui se trouvent entreposées à la Compagnie, 
des Docks et Entrepôts de Marseille. Afin d'éviter, 
de les faire camionner, la Compagnie P.-L.-M,: 

.fournira le matériel»nécessaire pour le chargement 
de ces marchandises aux docks mêmes, au fur et' 
à mesure que leur tour d'expédition sera arrivé* 
Dans le même but, d partir du 19 du courant, ij 
sera procédé par l'administration des Docks, pour, 
les marchandises entreposées dans ses établisse-
ments, à l'inscription des déclarations d'expédition 
de celles destinées à la vole ferrée. Ces envois, qui 
seront inscrits par catégories de marchandises, 
prendront leur tour d'expédition dans les mêmes 
conditions que ceux enregistrés à la gare do Mar-
seille-Arenc. 

Un incendie rua do la République. — Urî 
incendie s'est déclaré, hier, dans les bureaux 
de M. Otto Knapp .courtier maritime, 33, rua 
de la République. Le sinistre combattu vi-
goureusement par les pompiers fut bientôt 
conjuré. Néanmoins, les appartements dei 
l'immeuble qui ouvrant sur une courette in- » 
térieure ont été détériorés et de ce chef, les- " 
dégâts sont relativement sérieux. Quant aux; 
bureaux de M. Knapp, ils ont également souf-
fert, principalement les documents qui s'y, 
trouvaient déposés. 

A 3 heures tout était terminé. M. Barrère a 
ouvert une enquête pour déterminer les eau» 
ses de cet incendie. 

Petite Chronique : 
L'assemblée générale de la Société de Prévoyants 

en faveur de la vieillesse aura lieu demain, r 
9 heures 30, maison de la Mutualité. 

vw Les capitaines au long-cours sont convo-
qués en assemblée générale, ce soir, à 4 heures. 
Grand'Kue, 07. 

Autour» de Marseille 
LES PENNES-MIRABEAU. - Primes & 

l oléiculture. — Le paiement a lieu à la perceptioa 
a dater de ce Jour, sur présentation du récépissé! , 
de me. 

AUBAGNE. — Trlanon-Cinéma. — Ce soir-
samedi, en soirée, et demain- dimanche, en mati-
née et soirée, Judex, 

AIX. — Caisse d'Epartjne. — Seront adminis-
trateurs do service : maTdi 20 mars, M. le colonel1 

Pmet; mercredi 21, M. Chaninat; Jeudi 22 M, 
Varré; vendredi 23, M. Toussaint; samedi 24 
M. Laugier; dimanche 25, M. Le Bouileur de 
Courlon. 

Conférence. — C'est demain dimanche qu'aura 
lieu, à 5 h. 30 de l'après-midi, au Théâtre muni-
cipal, la conférence organisée par l'Œuvr© anti-
tuberculeuse de Marseille. M. Bertrand maire! 
d'Alx., a bien voulu en accepter la présidence^ 
M. le docteur d'Astros et M" Bergasse, remplaçant 

M' Alcard, indisposé, y prendront la parole. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. 1.0.) 
FEDERATION DES BOUGHEG.0U-RHONB 
Demain dimanche, à 2 heures 30, au bar de lai 4 

Rotonde, place Castellane, assemblée générale des 
sections marseillaises. 

Ordre du Jour : Compte rendu par les délégués 
de la iédération. du Conseil national tenu à Paris' 
•le 4 mars. i 

Cette réunion empruntant aux circonstances ac-
tuelles un Intérêt que viendront encore accroîtrai 
les renseignements nombreux et variés, apportés du 
Conseil national par les camarades délégués, la 
Bureau fédéral espère que tous les membres da 
parti se feront un devoir d'y assister. Il est rappela 
à cette occasion que la réunion éVtant strictement 

■ Privée, la présentation de la carte du parti (en 
JLexlgee à l'entrée da la. saUa, 
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La séance est ouverte à 5 heures, sous la 
présidence de M. Pierre, maire. 

Le Conseil élit MM, Rampai et Glraud en Qualité 
2e secrétaires pour la séance QUI s'ouvre. 

Les Bons communaux 
M. Rossi a la parole sur le contrat intervenu 

entre la Ville, la Société Marseillaise et la banque 
««nasse pour l'émission do il.lS2.000 tomes fie 
Boas communaux, dont l'autorisation lui a été 
donnée par ' décret du 3 mars 1917. Ces bons de-
vront être remboursables a.u plus tard un an après 
la fin des hostilités et le taux de l'intérêt no devra 
pas excéder G %. 
s Dans un long rapport dont il donne lecture, 

M. Rossi explique que l'émission se fera dans les 
conditions suivantes : la Société Marseillaise et 
MM Bonnasso s'engagent fl verser à la Ville la 
somme, objet do l'émission lo dixième Jour après 
celui do l'émission; la Ville tiendra compte de 
l'intérêt au taux do 5 % pour la période à courir 
entre lo l" et lo 10 mal en ce qui concerne les 
sommes versées avant cette date, La Ville remet-
tra aux banquiers, au moment de ces versements, 
les bons représentant le montant de ces versements 
en coupures de 1.0C0, 500 et 100 francs. Les intérêts 
de ces* bons seront payables par seihestro ot 
d'avance au taux de 5,50 % à la Recette munici-
pale et aux caisses des banques. Le premier semes-
tre d'intérêt sera déduit du montant des bons. La 
Ville prend h sa charge tous droits et impôts pré-
sents 6t futurs 

La remboursement des bons s'effectuera au plus 
tard un an après la clôture des hostilités. 

M. oanavelli demande la parole. Il ne s'oppose 
pas à l'émission des Bons communaux ou à un 
emprunt quelconque, car les dépensés augmentant 
et les recettes diminuant, l'emprunt ou l'émission 
des bons s'impose. Mais 11 désire présenter quelques 
observations. Da ce qui concerne l'opération elle-
même, M. Oanavelli affirme que l'Etat et la Ville 
de Paris, notamment celle-ci, ont agi sans inter-
médiaires toujours coûteux; la Ville aurait dû 
■procéder de même. Il ajoute qu'elle aurait pu 
faire un appel direct au public et, 'en tout cas, 
•'adresser à toutes les banques de la ville afin de 
pouvoir traiter avec celle dont les conditions eus-
sent été les meilleures. Puis il explique longue-
ment que l'émission donnera l'argent à 7,35 % 
alors que Paris l'a obtenu a 7,32 %. 

M. Rossi explique, avec de nombreux détails, 
que- les critiques de M. Car.avelli ne sont pas fon-
dées et que la Ville paiera moins cher que si elle 
avait traité avec l'Etat. Il assure que diverses 
banques ont été consultées et elles ont répondu que 
l'affaire ne les intéressait pas; seules, celles avec 
lesquelles on a traité et qui assureront la réussite 
do l'affaire, ont consenti. 

Après une réplique de M. CanavelU, la discus-
sion étant close, M. le maire met aux voix le rap-
port do M. Rossi, qui est adopté. 

. La Yiaade frigorifiée 
Sur une demande de renseignements faite par 

un de ses collègues au sujet de la viando frigo-
rifiée, M. Vidal fait connaître que l'intendance, 
qui avait promis do fournir ù, la Ville une certaine 
quantité de viande congelée, n'est pas en mesure 
de tenir ses engagements. Le frigo manque et les 
quantités disponibles sont ■Indispensables aux be-
soins tle l'armée. 

La Un de La séance est occupée par l'adop-
tion do très nombreux rapports sur les af-
faires courantes. A 7 heures, M. le maire dé-
claré la séance levée. — M. 

Pour faciliter aux lecteurs du Petit Pro-
vençal l'usage de nos 

mmm ESIISISPES «GLISSÉES? 
paraissant le mardi et le vendredi, les bu-
reaux do l'Agence Havas reçoivent ces an-
nonces tous les jours, de 9 heures à midi 
et de-î heures à 5 h. 30. 

Le contrôle officiel prescrit par une ré-
cente décision gouvernementale est effectué 
dans les bureaux mêmes de l'Agence, sans 
aucune perte de temps pour le public. 

!5| mi lépartementale 
La Commission départementale, réunie Mer, t la 

Préfecture, sous la présidence de M. Briand, s'est 
occunéo de diverses questions présentées par Mil. 
Brémohd, Erion, Sacomau, Saravelli, Briand, con-
seillers généraux. 

Sur la demande de la Commission, M. do La-
roque, ■ directeur des services agricoles du déparier 
ment, a indiqué que sur les .163.000 kilos de-foinv 
reçus, 50.000 kilos ont été livrés aux laitiers à la 
condition qu'une diminution de 5 centimes sera 
consentie sur le prix du litre do lait vendu soit 
aux hospices soit au public. Ce foin ne dépasse 
pas 25 fr. maximum les 100 kilos. 

M. de Laroqne a également Indiqué que des ins-
tructions ministérielles ont été données aux Com-
pagnies de chemin do fer pour accélérer le trans-
port des pommes da terre do consommation et de 
semence; que 200.000 kilos de blé do Manitoba ont 
été semés dans lo département des Bouches-du-
Rhône; une pour les soufres nécessaires à la viti-
culture, k* demandes se sont élevées à 80.009 kll„ 
que le prix de livraison est ce 57 fr. 50 les 100 kil., 
le stock assuré paraissant devoir répondre aux be-
soins de toute la campagne viticole. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JE* 

est paru ce matin. 

Morts au' Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui a. citer les noms 

De M. Saucerotte, médecin-major, mort au 
service' de la Patrie le 15 mars 1917, à l'hôpi-
tal de la rue Wulfran-Puget. 

De M. Auguste Piot, soldat au 173' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 16 décembre 1916, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Jean Santi, capitaine au long cours, 
disparu avec Vâlhos, le 17 février 1917. 

De M. Jean Oreille, de Caphan, près Arles, 
soldat au 413» d'infanterie, tué à l'ennemi le 
31 décembrë 191G, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques de Braves 
Les obsèques du soldat Kaba Sidi Bès, 

41 ans, tirailleur sénégalais, ont eu lieu le 
14 du courant, à S heures et demie du matin, 
ii l'hôpital auxiliaire, boulevard de la Major, 
et celles du médecin-major Saucerotte Louis, 
50 ans, ont eu lieu le 16 du courant, à 9 heu-
res du matin, à l'hôpital auxiliaire 108, rue 
Wulfran-Puget. Les honneurs funèbres ont 
été rendus par un piquet en armes. Le général 
gouverneur était représenté par un officier 
d'état-major. 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore 
ainsi que la couronne d'immortelles offerte 
par la Pitié Suprême aux militaires morts 
pour la.' Patrie. Cette œuvre était représentée 
ainsi que la municipalité. 

L'Entr'aide- féminine 
L'Entre'aide féminine organise, avec le con-

cours de la Mairie, des repas des faviilles, 
place du Quatre-Septembre, angle avenue 
Pasteur, qui seront inaugurés le jeudi 22 du 
courant, à 10 heures et demie. 

On y vendra des portions chaudes desti-
nées à être emportées, depuis 0 fr. 15 jusqu'à 
0 fr. 60, c'est-à-dire à un prix aussi minime 
que possible. 

. Les personnes qui veulent être assurées 
d'avoir des portions dès le premier jour sont 
priées de s'inscrire dès maintenant, car il 
est impossible de savoir si l'on pourra satis-
faire immédiatement à toutes les demandes 
qui sont déjà nombreuses. 

EXCURSIONS ET SORTIES 
La Famille partira demain du cours Saint-Louis, 

a 7 heures et de Mazargues, à 8 heures, pour la 
calanque do Sormiou; de la gare Noailles, à 7 heu-
res 30 et do La Penne, à 8 heures 30, pour la Gô-
lado et le camp do Carpiagne. Détails au siège. 

Excursionnistes de Provence. — Demain, rendez-
vous place du Change, a 6 h. 45, station tram d'Atx. 
La Malle, Calas, bassin do Réaltor, -La Mérlndolle, 
Roquelavour (dîner), Saint-Pons, Les Milles, Aix. 
R3tour d'Aix, place Forhin, à 18 h.; rentrée à Mar-
seille, a 20 h. Manche, cinq heures. — Rendez-vous 
à 1-5 h., boulevard Dugommier : Allauch, Pont-de-
Glu. Les Quatre-Saisons, Camoins-les-Bains. Retour 
des Camotns t 18 h.; rentrée en ville vers 19 heures. 
Marche, deux heures. 

Aux Excursionnistes Marseillais. — A l'occasion 
da la réunion patriotique qui aura lieu dimanche, 
à 3 h., dans la salle des Syndicats Patronaux, rua 
des Dominicaines, £0, les excursions portéf-3 au pro-
gramme pour le 18 mars sont annulées, 

16 Mars, 21 heures. 
Nous avons poursuivi notre avance 

au nord de la Somme. Le bois de Saint 
Flerre-Waast, presque en entier, ainsi 
qu'environ mille mètres de tranchées au 
sud et deux mille mètres au nord de 
ce hois, sont actuellement entre nos 
mains. 

Une attaque dirigés ce matin contre 
un de nos postes au nord-est de Gom-
mecourt, a été rejetée. 

Des coups de main ont été exécutés 
avec succès au cours d9 la nuit au sud 
d'Arras, à Test de Souchez et à l'est de 
Vermelles. L'ennemi a subi des pertes 
nombreuses. Plusieurs abris ont été at-
taqués à la grenade. Nous avons ramené 
des prisonniers. 

Nos aviateurs ont eifectué hier, avec 
succès, un certain nombre de recon-
naissances. Au cours de différents com-
bats aériens, quatre appareils allemands 
ont-été détruits et trois autres contraints 
d'atterrir avec des avaries. 

Paris, 17 Mars, 2 h. 30. 
Il y a eu aujourd'hui, sur le front français, 

une série de petites actions locales. Entre 
l'Avre et l'Oise, les groupes d'infanterie, qui 
avaient pénétré hier dans les lignes alle-
mandes jusqu'aux troisièmes tranchées, ont 
réalisé de nouveaux progrès et pris posses-
sion de plusieurs fortins ennemis tout en 
ramenant des prisonniers. 

Entre Boissons et Reims, le duel d'artillerie 
a été, par moments, violent, particulièrement 
dans la région de Berry-au-Bac. En Cham-
pagne, il n'y a pas eu de nouvel assaut en-
nemi contre la cote 1S5, mais la lutte d'artil-
lerie se maintient active dons le secteur de 
Maisons-de-Champagne. De notre côté, nous 
avons réussi une tentative à l'est de la butte 
de Souain. 

Enfin, sur la rive droite de la Meuse, les 
Allemands, qui tentaient d'enlever par sur-
prise nos petits postes au bols des'Caurières 
et à la ferme des Ghambrettes, ont été dis-
percés par le tir de nos batteries. 

Sur le front britannique, le recul des. Alle-
mencls s'es^ encore accentué dans la région 
du bois de Saint-Pierre-Vaast, au nord de la 
Somme. Cette importante position, dont la 
formidable organisation avait atrrête? notre 
avance au cours de l'offensive de la Somme, 
a été évacuée par l'ennemi et se trouve main-
tenant presque en entier aux mains de nos 
alliés. 

Ce succès important se complète encore par 
la prise de possession d'un kilomètre de tran-
chées allemandes au sud et de deux kilo-
mètres de tranchées au nord du bois. 

Ainsi, l'ennemi continue à reculer, vigou-
reusement pressé par les forces britanniques. 
Par là s'affirme le succès de la méthode des 
Alliés, qui consiste à talonner l'adversaire 
dans sa retraite et à le priver des avanta-
ges qu'il pouvait en retirer, en aggravant les 
difficultés de notre marche en avant par la 
désorganisation . systématique du terrain 
abandonné. 

Mais les procédés anglais et français tien-
nent en échec la tactique de l'état-major ad-
verse, qui s'efforce de gagner du temps tout-
en ménageant ses effectifs pour conserver 
l'initiative stratégique. Ces résultats, déjà 
intéressants pour le moment, se développe-
ront encore par la suite. 

que oeige 
Le Havre, 16 Mars. 

Au cours de la journée, le bombarde-
ment réciproque a été énergique, spé-
cialement à l'est de Ramscapeile, au 
sud de Dixmude et à Steenstraete. 

LA SITUATION MINISTERIELLE 

ni 
13 

îBîslres déoi 
Paris; 17 Mars, 1 h. matin. 

Le Conseil des ministres s'est réunie pour 
examiner la situation créée par la démis-
sion du général Lyautey. Son successeur 
sera nommé aujourd'hui." 

Il est possible qu'en outre, le président du 
Conseil élargisse son Cabinet par certaines 
mcvlifications dans la répartition des attri-
butions de plusieurs départementls minis-
tériels. 

L'accord s'est fait entre tous les membres 
du Cabinet au sujet des réformes projetées 
par le président du Conseil, et qui parais-
sent devoir se réaliser dans la journée de 
demain. 

Lsëns@rporation i® fa OSasse 18 
Paris, 16 Mars. 

Il a été procédé, à l'état-major de l'armée, 
au tirage au sort de la lettre qui sera l'ori-
gine de l'ordre alphabétique à suivre pour 
l'incorporation du contingent de la classe 
1918. La lettre extraite de l'urne a été la 
lettre Q. 

Les Evénements militaires ^ 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 16 Mars. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Il gèle de nou-

veau. Rien d'important à signaler. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Le communiqué autrichien dit d'autre part : 
THEATRE ORIENTAL. — Rien à signaler. 
THEATRE ITALIEN. — Hier soir, le secteur 

de Kostajevica a été soumis à un violent 
bombardement d'artillerie. Une attaque con-
sécutive des Italiens a été repoussée devant 
cette localité. 

Dans le secteur du Carso on signale une 
vive activité de l'aviation. 

Sur le front du Tyrol, l'artillerie ennemie 
h longue portée a bombardé Aroo et ..Villa 
Lacarina. 

A. XJ' « OFFICIEL » 

Paris, 17 Mars, 2 h. 5. 
Le Journal Officiel publie ce matin : 
Transports. — Le prix des billets réquisi-

tionnés par l'autorité militaire, en vue d'as-
surer le transport des militaires et des réfu-
giés voyageant isolément, est abaissé et fix-ê 
à 25 millimes par billet de 2o classe et à 
5 centimes par billet de 1™ classe. 

Ravitaillement. — Arrêté modifiant la ré-
partition du sucre raffiné. 

Paris, 16 Mars. 

Lé gouvernement tait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

De part et d'aùtre de l'Avre, nos détachements ont continué à 
progresser, au cours de la journée, sur divers points du front enne-
mi, depuis Andechy jusqu'au sud de Lassigny. Nous avons fait des 
prisonniers. 

Entre Soissons et Reims, action d'artillerie assez violente dans la 
région de Berry-au-Bac. 

En Champagne, nous avons exécuté un coup de main sur une 
tranchée allemande à l'est de la butte de Souain. Nos tirs de des-
truction ont bouleversé les organisations allemandes du bois Le 
Prêtre. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

m serait pi 
Londres, 16 Mars. 

À la Chambre des Communes, M. Bo-
nar Law, en déposant une motion pour 
l'ajournement de la Chambre des Com-
munes, a fait la déclaration suivante : 

« Je regrette d'avoir à dire que les in-
formations que j'ai fournies à la Cham-
bre, hier, au sujet de la situation en 
Russie, n'étaient pas absolument exac-
tes. J'ai, depuis, reçu le nouveau télé-
gramme suivant : 

Mon télégramme précédent ne semble 
pas être absolument exact. L'abdication 
de l'empereur et la nomination du 
grand-duc Michel comme régent ne sont 
pas encore définitives, quoique décidées 
par îe Comité exécutif. 

M. Bonar Law ajoute : 
« J'ai reçu un autre télégramme nous 

informant qu'on ignore où se trouve le 
tsar. Ce sont là toutes les informations 
que je possède. La Chambre se rendra 
compte qu'il est impossible, en de telles 
circonstances, de se faire une idée 
exacte de la situation en Russie ». 

Pétrograde, 16 Mars. 
Le ministre des Affaires Etrangères, M. 

Milioukoff, déclare que ses paroles relatives 
à la régence par intérim du grand-duc Mi-
chel et à l'avènement du grand-duc Alexis 
représentent son opinion personnelle. 

Un appeî du gouvernement 
provisoire à la population 

Pétrograde, 16 Mars. 
Le gouvernement provisoire publie l'ap-

pel suivant à la population de la Russie : 
Citoyens, 

Le Comité provisoire exécutif de la Douma, 
ayee l'aide et l'appui de la garnison de la 
capitale et de ses habitants, triomphe actuel-
lement des forces nocives de l'ancien ré-
gime dans une telle mesure qu'il peut pro-
céder à une organisation plus stable du Pou-
voir exécutif. Dans ce but, le Comité pro-
visoire a nommé comme ministres du pre-
mier Cabinet national des hommes dont l'ac-
tivité politique et publique passée leur as-
sure la confiance du pays. 

Dans sa politique, le nouveau gouvernement 
s'inspirera des principes suivants : 

1° Amnistie immédiate et générale de tous 
les délits politiques et religieux, y compris 
les actes terroristes, les révoltés militaires, 
les crimes agraires : 

2° Liberté de la parole, de la presse, des 
alliances, des unions, des grèves, avec exten-
sion de ces libertés aux fonctionnaires mili-
taires, dans les limites des compatibilités 
avec les conditions militaires et techniques ; 

3° Abolition de toutes les restrictions socia-
les, religieuses et nationales ; 

4° Procéder aussitôt à des préparatifs pour 
la convocation d'une assemblée constituante 
qui, en s'appuyant sur le suffrage universel, 
établira le régime gouvernemental et la Cons-
titution du pays ; 

5° Remplacement de la police par une mi-
lice nationale avec des chefs éligibles et sou-
mis aux organes du self-gouvernement ; 

6° Les élections communales devront se 
faire sur la base du suffrage universel ; 

7° Les troupes qui ont pris part au mou-
vement révolutionnaire ne seront pas dé-
sarmées, elles seront consignées à Pétro-
grade : ■ 

8° Tout en maintenant une discipline mi-
litaire sévère au service actif, toutes les res-
trictions dans la jouissance des droits so-
ciaux aux autres citoyens devront être abro-
gés pour les soldats. 

Le gouvernement provisoire tient à ajou-
ter qu'il n'a pas l'intention de profiter des 
circonstances de la guerre pour retarder la 
réalisation des mesures de réforme susmen-
tionnées. 

La guerre à outrance 
Zurich, 16 Mars. 

Diverses notabilités russes réfugiées en 
Suisse, parmi lesquelles se trouvent des per-
sonnalités ayant appartenu au monde révo-
lutionnaire, "ne s'attendaient pas à une révo-
lution si brusque, faite par la Douma seule, 
et sans le concours de révolutionnaires pro-
prement dit, si bien que la révolution ac-
tuelle est appelée une révolution sans révo-
lutionnaire. 

On prévoit que les premiers actes du nou-
veau gouvernement comporteront l'organisa-
tion de la guerre à outrance avec la collabo-
ration des généraux Roussky et Broussiloff. 

On envisagera ensuite la réalisation du pro-
gramme comportant : 1° la proclamation de 
l'égalité de tous les citoyens, y compris les 
juifs ; 2° la proclamation de l'autonomie en 
Finlande et en Pologne ; 3° l'introduction de 
l'instruction obligatoire ; 4° l'application du 
suffrage universel. — (Radio.) 

Bans les couloirs âe la Douma 
Pétrograde, 16 Mars, 

La plume d'un Carlyle serait nécessaire 
pour décrire les couloirs de la Chambre, 
leur effervescence, leurs colloques vibrants, 
les appels frémissants qui y retentissent. Au 
bout d'un de ces couloirs, se trouvent un vé-
ritable rempart de sacs de farine et des boî-
tes de cartouches, empilés, ça et là, tandis 
que, dans un coin, dorment un demi-dou-
zaine de soldats. Une table remplie de mé-
dicaments pour les premiers secours se 
trouve entre les sacs. Des étudiants et des 
soldats attablés plus loin sont laborieuse-
ment occupés à enregistrer tous les incidents. 

Parmi les visiteurs de la salle réservée aux 
journalistes, on peut voir Lopati, un prison-
nier politique, à barbe blanche, membre de 
la .vieille société de la Volonté du Peuple. 

emprisonné pendant plus de vingt ans dans 
la prison de Sehlusselbourg et revenu seule-
ment maintenant à Pétrograde. 

Les manifestations dans les rues 
Pétrograde, 15 Mars. 

(Retardée dans la transmission.) 
Dans l'après-midi, la fusillade n'a pas en-

core complètement cessé dans la capitale, la 
police faisant sentir sa présence ên tirant 
des toits des maisons.. Les gens sont minu-
tieusement fouillés et les policiers rencontrés 
ne reçoivent aucun quartier. 

Le ruban rouge flotte partout sur les lan-
ces, les fusils et les képis. 

Des cortèges de toutes sortes parcourent 
les rues : militaires, navals, civils ; dans 
tous il y a des étendards avec les mots : 
« Liberté, égalité, fraternité ». Les soldats se 
réunissent en masse autour de la Douma. 

Les provinces et le coup d'Etat 
Pétrograde, 16 Mars. 

Le Comité exécutif de la Douma, après 
avoir publié la liste des nouveaux ministres, 
a adressé un appel a la population et aux 
troupes, las invitant à reprendre la vie nor-
male. ' 

En même temps, le Comité a nommé le 
général Korniloff, qui s'est évadé vaillam-
ment de la captivité autrichienne, comman-
dant en chef des troupes de l'arrondissement 
de Pétrograde. L'ordre a été envoyé au gé-
néral Korniloff de revenir du front. 

Hier soir, tous les anciens ministres arrê-
tés ont été transportés de la Douma à la for-
teresse Saints-Pierre-et-Paul. Au moment du 
départ, l'ancien ministre de la Guerre, le gé-
néral Bilaïeîf a dit : a Je ne comprends pas 
pourquoi je suis arrêté. J'ai été ministre un 
temps si court et je n'ai commis aucun 
crime ». 

De nombreuses adhésions au nouveau gou-
vernement affluent de tous les côtés de Rus-
sie. Des villes et des provinces entières accep-
tent avec enthousiasme le coup d'Etat. 

eu 
Londres, ,16 Mars. 

En Allemagne, l'opinion publique manifeste 
de l'inquiétude au sujet des événements de 
Pétrograde, qui ne peuvent evoir oour con-
séquence que l'intensification de la guerre. 

Amsterdam, 16 Mars. 
L'a Gazette Populaire de Cologne, commen-

tant la révolution à Pétrograde', dit : « N'ou-
blions pas que les éléments révolutionnaires 
dont le sort de la capitale dépend, prêchent 
la guerre à outrance contre tout ce qui est 
allemand. Ils ne nous haïssent pas moins que 
le gouvernement qu'ils viennent de renver-
ser ». 

La Gazette de Cologne dit : « La question 
qui nous importe est de savoir si la révolution 
de Pétrograde hâtera la fin de la guerre san-
glante qui, depuis longtemps, est dénuée de 
toute signification pour la Russie. Si le Co-
mité exécutif demeure au pouvoir, et s'il est 
composé de l'opposition résolue, connue sous 
le nom de Cadets, alors nous devons nous 
attendre à la poursuite dé la guerre, en dépit 
de tous les échecs et de l'absence de chances 
de réussite ». 

Ce qu'on en dit à Vienne 
Zurich, 16 Marse. 

On mande de Vienne : 
La nouvelle de la révolution à Pétrograde 

répandue à Vienne dans la matinée, par des 
éditions spéciales des journaux, a causé une 
grande sensation. Elle a été le sujet de toutes 
les conversations. Beaucoup restaient seepti-
ques au point de vue des conséquences pos-
sibles, 

Ls journaux du soir considèrent unanime-
ment que les rares informations provenant de 
Pétrograde ne permettent pas encore de por-
ter un jugement sur les suites de la révolu-
tion, dont ils relèvent toutefois l'importance 
de son développement, qui petit avoir une 
influence décisive, non seulement en Russie, 
mais peut-'tre encore dans le monde entier. 

L'IMPRESSION B EUROPE 
La presse française 

Paris, 16 Mars. 
Les journaux commentent les événements 

qui viennent de se produire' en Russie. 
Le Temps : 

Dans lo temps où nous sommes, alors que les 
personnes semblent si petites en lace de la gran-
deur des peuples, il laut savoir élever son regard 
au delà des premiers plans vers les larges hori-
zons d'où va naître l'Europe de demain. La Russio 
a prouvé déjà sa prodigieuse faculté d'adapta-
tion. Elle saura, lace à l'ennemi, s'adapter aux 
réformes qu'exige son salut et, tout en combat-
tant, forger des armes nouvelles. A ceux qu'alar-
meraient les conditions inévitables de ces graves 
et nécessaires changements, rappelons notre pro-
pre exemple. A l'heure où la France héroïque 
fait sur les champs de bataille l'admiration du 
monde, elle n'a pas le droit d'oublier les origines 
historiques do ses droits et de ses libertés. 

Le Journal des Débats : 
M. Milioukoff, qui est appelé au ministère des 

Affaires Etrangères, est l'adversaire Irréconciliable 
de l'Allemagne. De même nue ses collègues il 
poursuivra obstinément la victoire. La France n'a 
rien à. redouter des hommes nouveaux qui arri-
vent au pouvoir. Au contraire, elle a beaucoup 
îi en espérer. F 

La presse anglaise 
Londres, 16 Mars. 

Le Times : 
Il était clair que les relations tendues entre la 

cour et la Douma no pouvaient pas durer et que 
lorsque la crise éclaterait la nation et l'armée ap-
puyoraient la Douma. Le tsar a été assez sage 
pour ne pas résister h la révolution, ni ditïéreT sa 
décision. Il est satisfaisant de constater que tous 
les partis sont également désireux en Russie do 
continuer la guerre avec la plus grande vigueur 
possible. 

Le Daily Mail : 
La cause de la liberté et des Alliés a triomphé. 

En un seul bond, la Russie a avancé de deux siè-

cles. L'assassinat de Raspoutlne marquait le pre-
mier pas vers la réforme, mais depuis le goupe 
germanophile réactionnaire avait comploté contre 
les réformateurs, comptant provoquer un mouve-
ment qu'ils auraient écrasé pour affermir leurs 
pouvoirs. Le peuple a déjoué cette intrigue, mais 
la révolution aurait été impossible si tout le peu-
ple russe n'avait pas été favorable à uno transfor-
mation complète. Personne dans le mouvement 
n'a travaillé pour le roi de Prusse. La seule puis-
sance qui n'y gagnera rien sera l'Allemagne. La 
cause qui en profitera, est la cause de la Russie 
et des Aillés. 

Le Daily News dit que la révolution russe 
est peut être l'événement le plus important 
de. la guerre. Le coup porté à l'Allemagne est 
terrible. Il met définitivement fin aux espé-
rances de l'ennemi d'affaiblir l'alliance et de 
conclure une paix séparée avec la Russie, 
dont dorénavant toutes les forces seront enga-
gées pour la cause des Alliés. Le peuple 
russe et la cause de la liberté remportent une 
victoire mémorable. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 16 Mars. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la région de Stanislau, l'ennemi 
a attaqué nos positions et occupé une 
partie d'une de nos tranchées. Une con-
tre-attaque de nos réserves l'en a 
chassé. 

De forts groupes d'éclaireurs, qui 
tentaient d'approcher de nos lignes, sur 
diverses parties du front, ont été re-
poussées. " 

FRONT ROUMAIN. — Fusillades. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-

rection de Kermanchah, nos troupes ont 
chassé les Turcs du col de Nalechkîane. 
Sur l'autre front, les éclaireurs ont exé-
cuté des opérations heureuses. 

lire Mm 
DECLARATION DE Wl. SQNMO 

Les événements de Russie. — Les pro-
positions de paix. — Le message du 

président Wilson. — Le blocus 
sous-marin. 

Rome, 16 Mars. 
A la Chambre des députés, au cours de la 

discussion des interpellations sur la politique 
économique, M. Sonnino. ministre des Affai-
res Etrangères, dit : 

« Afin de répondre aussitôt à l'attente de 
la Chambre dont l'attention ne peut pas man-
quer d'être spécialement dirigée en ce mo-
ment sur les grands événements survenus en 
Russie, je m'empresse de déclarer que toutes 
les nouvelles qui nous sont arvenues jus-
qu'à présent, de sources diverses, concordent 
en ceci : que le mouvement qui s'est déve-
loppé ces jours derniers à Pétrograde et à 
Moscou, tend non pas à ralentir les opéra-
tions de guerre, mais, au contraire, à les 
poursuivre d'une façon, de plus en-plus in-
tense et énergique. 

« Le gouvernement a communiqué à la 
presse tous les détails qui lui sont ptec-nus 
jusqu'à présent. Je ne peux rien PjouteJ au-
jourd'hui et ne pourrais pas répondre aux 
questions qu'on me poserait à ce sujet. Nous 
ne pouvons pas et nous ne devons pas ncus 
immiscer, de quelque façon que c$ s-.iit, dr.ns 
les questions relatives à la Constitution il té-
rieure de l'Empire allié, dans ses p.'ttcs intes-
tines. 

< Je prie la Chambre, dans l'intérêt même 
du grand but qui nous tient spécialement à 
coeur, de s'abstenir jalousement de toute ma-
nifestation directe ou indirecte et de se bor-
ner à exprimer le simple et fervent et unait 
que le grand Empire allié, à f.Ui incombe au-
jourd'hui une si grande mission poor assurer 
le triomphe de la justice et de la civilisation 
dans le monde, retrouve bientôt sa complète 
tranquillité intérieure et que, ta t encorde ré-
tablie, emploiera toutes ses forces nationales 
pour combattre l'ennemi commun à la fron-
tière ». 

M. Sonnino continue : 
Les événements se succèdent avec rapidité dans 

ces temps de guerre. L'insidieuse proposition de 
paix faite par l'Allemagne et ses alliés au mois 
de décembre dernier a été l'objet d'une délibéra-
tion â la Chambre dans sa dernière session. Ensuite 
est venue la note du président Wilson. du 18 dé-
cembre, note qui était certainement inspirée par 
des sentiments humanitaires élevés et qui deman-
dait à chacun des deux groupes belligérants do 
formuler les conditions auxquelles Ils seraient dis-
posés à faire la paix. 

Les empires centraux ont répondu aussitôt à la 
communication américaine sans indiquer, toute-
fois, aucune condition et en insistant seulement 
sur leur première proposition de réunir une Con-
férence dès pays belligérants pour discuter les 
conditions de paix. De leur côté, les gouvernements 
alliés ont notifié, ls 30 décembre, par l'intermé-
diaire des gouvernements neutres, aux intéressés, 
leur réponse collective à la proposition des empi-
res centraux du 12 décembre, proposition dont le 
but était seulement de jeter la discorde dans l'opi-
nion publique de nos pays en guerre et de trou-
bler celle des neutres, tout en cherchant û. remon-
ter l'esprit public en Allemagne et chez ses alliés. 

Le 12 janvier, l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
ont répondu, par l'Intermédiaire des gouverne-
ments neutres, à notre note collective, par une nou-
velle note dont le point saillant était toujours 
l'absence complète do toute indication relative 
aux conditions de paix. Il serait oiseux de dis-
cuter les aîflrmations des empires centraux ten-
dant à fausser une vérité désormais historique, à 
savoir l'agression accomplie volontairement par 
les empires centraux en 1914. 

Enfin est venu l'important message que le prési-
dent Wilson a adressé, le 22 janvier, au Sénat amé-
ricain, et dans lequel il a exposé sa conception des 
futurs règlements internationaux tendant à garan-
tir l'humanité de nouveUes calamités de guerre. 
Le président a reconnu qu'on no pouvait pas attein-
dre tout cela, même partiellement, si les conditions 
de la paix qui terminera le conflit actuel ne don-
nent pas satisfaction aux postulats d'équité, de civi-
lisation et de respect des nationalités et des petits 
Etats, postulats qui. d'ailleurs, étalent déjà esquis-
sés dans la réponse des Alliés à sa première note. 
Mais le président n'a pas indiqué comment on pou-
vait parvenir à teut cela, car son hypothèse de paix 
sans victoire est' aussi presque une négation des 
origines de cette guerre, et la méconnaissance des 
buts de guerre proclamés par l'Italie et ses alliés. 
Aussi me semble-t-il opportun d'affirmer encore une 
fois que l'Italie ne poursuit aucun but de prédomi-
nance ou d'oppression, mais que ses enfants luttent 
uniquement pour ta libération de ses nationaux 
soumis au joug de l'étranger, pour la conquête de 
ses frontières marquées par la nature, pour la sécu-
rité de ses côtes sur l'Adriatique et pour la sauve-
garde de ses Intérêts vitaux dans la Méditerranée. 

Parlant du blocus, M. Sonnino dit : 
Ce soi-disant blocus est illégal eu égard aux 

règles fixées par le- droit international, qui exi-
gent comme condition absolue qu'il soit avant 
tout effectif. En outre, l'Instrument adopté par 
les empires centraux, à savoir la guerre sous-
marine à outrance, est une nouvelle preuve de la 
barbarie de leurs méthodes. 

Beaucoup de choses inexactes ont été dites pen-
dant la discussion actuelle au sujet des rapports 
de l'Italie avec ses alliés. Ces rapports sont excel-
celients et empreints d'une confiance réciproque, 
sans laquelle manquerait l'élément essentiel du 
succès dans l'âpre lutte que nous soutenons. On 
a affirmé qu'il y avait une relation entre les ac-
cords économiques conclus dans 'entrevue de 
Pallanza, au mois d'août passé, et l'expédition 
d'un contingent italien a Salonique, la dénoneia-
ton du traité de commerce entre l'Italie et l'Alle-
magne et la déclaration de guerre de l'Italie à 
l'Allemagne. Je puis déclarer formellement que 
cette relation n'existe aucunement. Il n'est pas 
nécessaire d'insister sur les raisons de politique 
générale, qui ont rendu nécessaire la participa-
tion de l'Italie à l'action , entreprise par les 
Alliés dans la péninsule balkanique. 

La Chambre, debout, fait une chaleureuse 
ovation à la Russie, lorsque M. Sonnino parle 
des événements russes. Cette manifestation 
imposante se renouvelle par deux fois PTI 

l'honneur de tous les alliés. Le discours du 
.ministre est souvent interrompu par des ac-

clamations. Le 6alut adressé à l'Angleterr*. 
pour la victoire de Bagdad, provoque une 
chaleureuse manifestation de la Chambre, ea 
l'honneur de l'Angleterre. 

La fin du discours est salué par une ova* 
tion prolongée dans la salle et dans les tribu-
nes. M. Sonnino est félicité par les ministrea 
et une centaine de députés. 

Communique officie! 
jRome, 16 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu* 
niqué officiel suivant : 

Dans la zone du mont Forno, sur le 
plateau d'Asiago, dans la nuit du 
lo mars, un détachement ennemi a fait 
irruption par surprise dans nos retran-
chements et a été immédiatement re« 
poussé par notre contre-attaque. 

Dans le Haut-Cordevole, dans la jour-
née du 15 mars, petites rencontres do 
patrouilles sur les pentes du mont SieL 
Nous avons capturé une dizaine de pri-
sonniers. 

Sur le iront des Alpes Juliennes, vi-
ves actions des deux artilleries et re-
connaissances de nos détachements 
d'inianterie, qui ont endommagé quel-
ques endroits des lignes ennemies sur' 
le Carso. 

Londres, 16 Mars, 
Communiqué officiel de Mésopotamie : 
Les postes établis par le général Maudé* 

à 45 kilomètres en amont de Bagdad, sur >e 
Tigre, ainsi qu'il a été annoncé dans le corn-, 
muniqué précédent, se trouvaient sur la riufls 
gauche de la rivière. 

L'arriàre-garde turque, sur la rive droite^ 
a été attaquée par nos troupes à environ 
21 kilomètres au nord de Bagdad, après une, 
nuit de marche forcée et a été repoussée à 
plus de quatre kilométrées arrière. L'ennemi 
continuait à battre en retraite à la nuit lom* 
bante. 

Une partie de la ville de Bakubah, sur la 
rive droite de Ladicilah, a été également oc* 
cupôe. 

Nos troupes ont aperçu, dans la nuit du 
43 mars, un petit bateau ennemi qui tentait 
de traverser le Tigre. Le feu de nos mitraiU 
leuses a incendié le bâtiment qui, allant A 
la dérive, a été ensuite capturé par nos trou* 
pes avec 250 fusils et une quantité de muni,i 
lions. 

Collision d'Aéroplanes 
en Angleterre 

Londres, 16 Mars, 
Deux aéroplanes sont entrés en collision'* 

ce matin, dans le Hertfordshire. Les deux 
aviateurs d'un appareil ont été tués. Un 
aviateur de l'autre machine est grièvement 
blessé. 

Un Conire-'forpilleur anglais 
couSê par une Mln@ 

Londres, 16 Mars. 
L'Amirauté annonce qu'un contre-torpil-

leur anglais d'ancien modèle a heurté, hier, 
une mine dans la Manche, et a coulé. 

Tous les officiers ont été sauvés. Un ma-
rin a été tué. Vingt-huit manquent. On' 
craint qu'ils ne se soient noyés. 

COMMUî¥ÏCATION§ 
Petits Propriétaires. — La réunion qui devait 

avoir lieu dimanche 18, est renvoyée à une data 
ultérieure. 

Touristes du Midi. — Demain, à 9 h., répétition, 
A 2 h. 30, concert' à l'hôpital de Montolivet (an-
cien séminaire). 

Groupe antireligieux Blancarde-Chartreux. —• 
L'assemblée générale aura lieu le premier diman-
che d'avril. Les membres du groupe sont invités 
à faire connaître leur adresse à M. German, bou-
levard Bonifay. 5, à Saint-Loup. 

La Rosée. — Dimanche, excursion ' au hassin du 
Réaltor par Cataiès et Calas. Rendez-vous à 6 h. 45, 
place du Change. Retour à 7 h. 30. 

Prévoyants de l'Avenir (SSO' section). — Pour lai 
recette d'avril, bureaux ouverts à partir du 20, 
mars, la semaine de l à, 3 h., et les dimanches 23 
mars et l" avril, de 9 à 11 heures. 

Union départementale des Bouches-du-Rhône. — 
Les contrôleurs et guichetiers des théâtres et ciné-
mas sont priés d'assister à la réunion du diman-
che 18, à 10 heures du matin, salle de l'Union,' 
Bourse du Travail. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Léon Garnier et ses enfants ; les 
membres du Conseil d'administration du 
Lycée ; M le proviseur et les fonctionnaires 
du Eycée de Marseille ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de M. Léon GAR. 
^i^'x

 surveillant général au Grand Lycée, 
décédé a l'âge de 54 ans, muni des Sacre-
ments de 1 Eglise. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui samedi 17 mars, à 4 heures du 
soir, boulevard Garibaldi, 17. 

Les familles Adolphe Arata, Eugène R(V 
part, Paul Dumas et Borel ont l'honneur da 
faire part de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M"'" veuva 
ARATA, née BOREL, leur mère, belle-mère, 
grand'mère et tante , décédée à l'âge da' 
88 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui! 
samedi, à 10 heures. On se réunira à la mai-
son mortuaire, impasse Borelly à Sainte-
Marguerite (quartier de l'Eglise). 

Les familles Bayardo et Baudin ont la dou» 
leur de faire part du décès de M. Jean-Bap. 
Uste , BAYARDO, âgé de 84 ans. et prient 
d assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui samedi, à 2 heures du soir, villa 
Marguerite, rue de la Pépinière (Belle-da-
Mai). 

Bas!Ie B°udou. née Rose Joanniri j 
M Marcelle Boudou ; M. et M" Cru ; les 
familles Boudou et Cru ont la douleur da 
faire part de.la perte cruelle qu'ils viennent 
cl éprouver en la personne de M. Basïia 
BOUDOU, âgé de 39 ans. Le convoi aura lied 
aujourdnui samedi 17 du courant, à 4 heu-
res, rue de Bruys, 54. On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. ^ ^ ^ 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. GASSIER Pierre, membre retraité et 
ancien vioe-président, qui auront lieu aujour-
d hui samedi 17 du courant, à 2 heures 30 du 
soir, 35. rue des Bons-Enîants. 

Les obsèques de M- veuve LORENZI, néfl' 
ALCIATORE, auront lieu dimanche 18 du 
bert'a9 * 8 heures 30 du m^tin, rue Jau» 

La Pitié Suprême prie 6es adhérents (nom. 
mes ou dames) et toutes personnes qui poui 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè< 
ques du soldat MENISS1 Clément, du 297« 
ci infanterie, mort pour la Patrie qui auront 
lieu aujourd'hui samedi 17 du courant 4 
4 heures, à l'hôpital militaire, rue de LodU 



risa jiflilaPtii 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

Deuxième Foire o'Eolniiiiofls de Lyon 
A l'occasion de la deuxième Foire d'échan-

tillons qui se tiendra à Lyon du 1S mars au 
1" avril 1917, la Compagnie P.-L.-M. consent 
aux exposants, à leur personnel, ainsi qu'aux 
visiteurs des facilités spéciales pour eux-
mêmes, pour leurs bagages et pour le trans-
port des produits et objets divers exnosés. 

Pour tous renseignements complémentaires 
s'adrasser à M. l'ingénieur en chef de l'Ex-
ploitation P.-L.-M., 6° division, 20, boulevard 
Diderot, à l'Agence P.-L.-M. de Renseigne-
ments, 88, rue Saint-Lazare, à Paris, ou aux 
gares. 

L'ARGUS DE LA PEESSEL 37 'nw Bffl^TSft 
Bulletin. S^iriGixicIea? 

Paru, 16 mars. — A la suite fle l'annonce des 
événements russes, l'allure générale da marcité 
est devenue un peu hésitante. Notre rente 3 % a 
encore gagné un quart de point liien que le cou-
pon ait été détaché aujourd'hui. Notre rente 5 % 
cependant se présente inchangée au cours d'hier. 
Nos chemins de fer et nos grands établissements-
do crédit n'ont eubi aucune variation de cours ap-
préciable. Le groupe espagnol reste, ferme. Lo re-
cul de toutes les valeurs russes s'est de nouveau 
accentué durant cette dernière séance et a en-
traîné avec lui plusieurs valeurs industrielles. Il 
y a lieu cependant de, remarquer que les valeurs 
de caoutchouc sont toujours demandées. 

Mm do Mârèsffîo tin 1S iirs 
3 % au porteur, 61. — 5 % 1915-1016, 87 70; cou-

pures do soo et 1000 fr.. 87 50. — Congo, 65. — Es-
pagne Intérieure 4 %, coupures de 240 pesetas, 
103 15. — .Russie consolidé 4 %, coupures de 20 fr., 
60; coupures de 200 fr., 66 75. — Turquie 4 %, 
60 25. — 'Panama, 108 25. —' P.-L.-M., 1000'. — Rlo-
Tirato, 1750. — Ville do Paris 1865, 525; 1871, 358 ; 
quarts, 100; 1875, 490; 18S4-1S36 quarts, 65; 18D9, 
2S6; 1912, 221. — Foncières 1879 , 450. — Fnocièrcs 
1SS3, 316; cinquièmes, 67. — Communales 1891, 
288. — Communales 1900, 344. — Foncières 1909, 
.186. — Communales 1912, 184. — Foncières 1913, 370. 
— P.-L.-M. 3 %; lusion ancienne, 323; fusion nou-
velle, 325. — Cyprien Fabro et Cie, 930. — Com-
pagnie Mixte, 395. — Compagnie Transatlantique, 
250. — Transports Maritimes, 875. — Raffineries 
Saint-Louis, 17CO. — Gaz et Electricité do Mar-
seille, 420. — Verminclc C.-A. et Cie, 145. — Immo-
bilière Marseillaise, 465. — Afrique Occidentale, 
14S5. — Brasseries de la Méditerranée, .445. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 811. — Ciments 
Romain Eoyer, 112. — Commerciale Française de 
l'Indo-Chine, 305. -- Docks ci Entrepôts de Mar-
seille, 448. — Docks libres et Magasins généraux 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h S'Isiouï Tailleur ( S: SS££ù%L 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE. 8EZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

de Marseille, 225. — FotœrJer L.-Féllx et Ole, 256.— 
Froid 'soc, 133; part de fondateur, 255. — Grands 
Travaux do Marseille, 740. i~ Petit Marseillais, 330. 
Soufre réunis, 172. — Chaorbonnages des Bouclies-
du-Rhône, ,499. — Gaz et Electricité de MaredUe, 
380. — Immobilière Marseillaise, 845. — Eilectrî-
cité de Marseille, 400. 

ETAT- GIVEL, 
NAISSANCES du IS mari. — Ailhaud Damimne, 

boulevard Phlllppon, 40. — Breuza Armand, che-
min de l'Oriol, SS. — Camnoplano Marlua, Saint-
Just. — Cappitelld Louis, rua Bouterle, 12 — Sattl-
fret Emilie, place Gantes, i, — Brandi Mireille, 
boulevard Notre-Dame, 87. — Lorenzl Jeaai, rue 
Caisserie, 46. — Géry René, l'Estaque-Gare. 

Total : 13 naissances dont 5 illégitimes. 

DECES du IS mars. — Thomasin Françoise, S 
mois, rue des Gassins, 13. — Delobel Simonne. 29 
mois, rue Bergère, 179. — Franceschi Georges, 9 
mois, rua Lanthler, 5. — Tambaeachls Eftimlo, 
20 ans, rue Bernard-du.-Bols, 30. — Imbert Clémen-
tine, 65 ans, rue du Camas, 79. — Àntorino An-
toine, 1 an, rue Sainte-Anne, 4. — Bruno Eugène, 
12 ans, boulevard des Fauvettes, 32. Sahattiho 
Casimir, 22 mois, rue Bcauregaird, 19. — Issorel 
Louis, 51 ans, grand chemin d'Aix, 107. — Pratz 
François, 2 ans, rue Saint-Jean^Baptiste, 14. — 
Rlpoll Jaime, 41 ans, rue d'Aubagne. 37. — Im-
berdis Marguerite, 2 ans, rue Saint-Ferréol, 22. — 
Durandeau Jean, 24 ans. — Torresanl Marguerite, 
53 ans, boulevard Bonne-Grâce, 19. — Ttoomasié 
Réséda, %\ ans, rue de Suez, 2. — Bernard! Raoul, 
2 mois, rue Longue-des-Capuoins, 103. — Lazzerl 
Fernande. 8 ans 1/2. rue du Caire, 2. — Deleuze 
Rose, 37 ans, rue Nâu, 23. — Sasportas Haïn, 64 
ans, Granid'Rue, 84. — Isnardon Jeanne, 40 ans, 
rue Mazagran, 15. — Garnier Léon, 54 ans, rue 
Garlbaldl, 17. — D'AquAno Vincenzo, 76 ans, enclos 
Milliard. •— Cabos Catherine, 75 ans, boulevard 
Chave, 40. — Giordano Giacomo, 52 ans, Madrague 
da Montreden. — Bistagne Marius, 85 ans, rue 
Mentaux, 46. — Borel Rosalie, 88 ans, Saiîrte-Mar-
guerite. — Rousset MaTle, 26 ans, Château-Gom-
bert. — Morettl Jules, 4 ans, rue des Pistoles, 14.— 
Croze Casimir, 81 ans, Sainte-Marguerite. — Pivot 
Jeanne, 44 ans, boulevard Allemand, S2. — Fede-
ricl Paulette, 23 Jours, rue Chevalier-Paul 50. — 
Raynaud Joséphine, 55 ans, rue des Petites-Ma-
ries, 38. 

Total : 41 décès dont 1B d'enfants. 

|es par de 

qui fait disoaraître'le3 accidents âe la Formation, et du\ Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffeaients, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres DigoStifs ot Nerveux. 

Ce médicament guérit ég-aiement les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un intéressant traité de i5o pages ainsi qu'un 
petit échantillon â'Êiixir de Virginie NyrdaM, qui vous penaettrao appré-
cier le goût dSÛciéus du produit. 

En découpant ce Bon LT.T5"! et l'adresssant à . 
PEODTJïïS WYE,BAHL, 20, rue do La Kochefoucauld, PASIS 

' vous recevrez gratuitement et franco Brochure et Échantillon. 

wv On demande un petit garçon pour faire les 
courses et un jeune homme pour le magasin, chez 
M. Boulle, 4, place des Capucines. 

■wi On demande un bon ouvrier tailleur et une 
bonne pompière, chez M. Ivaldl, 111, chemin des 
Chartreux, magasin. 

wv On demande une demi-ouvrière taiUeuse, 3, 
rue du Chapitre. 
wi On demande petite fille pour faire les cour-

ses, crémerie D. Paraskena, 5, rua Paradis, en-
tresol. 
w\ On demande de bonnes ouvrières casquettiè-

res et une apprentie, 14. place des Hommes, au 2". 
wv On demande uno apprentie pantalcnnière, 

rue Vieille-Monnaie, 12, au 4'. 
vw On demanda des apprenties et des apprenties 

dégrossies, chez Marie Debenedetti, rue Grignan, 
62, au 2" étage. 

wv On demande une coursière, chez Mlle Michel, 
modes, 9, houlevard do la Madeleine. 

wv On demande une bonne ouvrière pour ron-
dulatilon. S'adresser chez Camille Voix, posticheur, 
11, rue Saint-Ferrée!. 

wv On demande un jeune jnrnia da 15 à 16 ans 
pour les couTses, bazar de la Ménagère, 18, rua 
de la RépuiMique. 

wv On demande des ouvrières lingères sachant 
faire les petits plis, rue Saint-Jacques, 66. 

wv On demande des p&iueuses pour la travail 
fin et jeune homme pour les courses, 4, rue Saint-
Lazare. 

wv On demanda aide-comptable étant au cou-

Regardez ce colosse, c'est' le Charbon de Belloc. Il 
vous guérira. 

L'usage du Charbon de Belloc ên poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède, u 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. » -

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. . &u. 
Prix de la boite de Pastilles Belloe : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Mais»» IF2SEBSS3, 8 9, rue Jacob, Paris. 

C A PiCfil 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
!4iJ&#tU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CS&AKISî&Œ ÊSÏ! BEMUOC 
[poudre'ou une petite boite de PASTILLES BELLOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

L'Administration du CACAO à l'AVOIMB 
EASTStlE informe sa clientèle et les commerçants 
en Alimentation du Sud-Est, que M. le Directeur et 
un Chef de service seront à la Foire de Lyon du 
ï s Blars au 1er Avril, an Stand 83 — 
Groupe 45, cours de Verdun, 
maison à Marseille i 1 et 3, rue d'Oran. 

de l'Estomac, du Foi® 
ou des Reins 

SI VOUS ÊTES CONSTIPÉ 
Si vous éprouvez l'un des 

, malaises suivants : 
Le matin, au réveil : Bouche amère 

Langue sale, chargée ; Haleine 
chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tète ; Fatigue générale, "eto 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampe3 d'Estomac ; 
Renvois, Aigreurs j Bâillements, etc. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques j Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux.de tête; 
Misaines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, etc. 

N'HESITE PAS, PRENEZ DE SUITE DES 

1 mW?M 

22*0- G O 3VE ïï»J\.3=U*b.3B$L,18i 
CONTRE 

RHUMES, RMUIVïES do CERVEAU, 
MAUX de GORGE, LARYNGITES rioentes ou invétérées, 

BRONCHITES aigûes ou chroniques, GRIPPE, • 
INFLUENZA. ASTHME, EMPHYSÈME, eto. 

FAITES BIEN ATTENTION i 
DEMANDEZ, EXIGEZ 

dans toutes les pîiarmacies 

au pris de 4.50 la BOITE de VÉRITABLES 

de>Ia 

(Eoïsclies - du - Rhône) 
■ 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'Appel d'Aix, Chambre des appels correctionnels, le 
vingt-quatre février mil neuf cent dix-sept enregistré, 
statuant sur un jugement du Tribunal Correctionnel 
de Marseille du treize décembre mil neuf cent seize, 
enregistré, le sieur Garnier Louis-David, 44 ans, lai-
tier, demeurant à Marseille, boulevard Enry, à Saint-
Jérôme, actuellement soldat à la 15» section d'infir-
miers militaires, a été déclaré coupable d'avoir, à 
Marseille, le- 24 décembre 1915, mis en vente du lait 
falsifié et condamné à cinq cents francs d'amendé, avec 
Insertion par extraits du présent arrêt dans les jour-
naux Le Petit Marseillais, Le Petit Provençal, et ce, 
à ses frais. Le dit arrêt devant être exécuté £ la dili-
gence du Procureur Général. 

Pour extrait conforme,-
Pour le Greffier de la Cour, 

Signé : ILLISIBLE. 

Liiato, Mi§iaiMS8§, Miiieiisis, Hépumliis 
Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

5g 

infi les Pihrie» DUPUIS sont 
PASOî QU'ELLES RENDENT ÏOUJOUR3 

l'Estas pr-Q?fe, l'intestin ire, ls Sasg par 
MIS TOUTES LES PHMSâSIES 

1 fr. 50 LA BOIÏB 

k 
fil m 

SERIEUSE 
- sans recoute posslÊSla» 
parus COMPRÎMES de GiBERl 
005 absorliable sacs piqûre 

Traitement facile et discret même en voyag® 
La boîte de 40 comprimés 6 fr. 75 franco ** 

Pliarmacie GEBERT, 19, rrae d'Aubagne, MareaiMs 
DEPOT A TOULON : Ph'» CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-

GNAN : Phi" BEL ; à AVIGNON : Ph'e RAVOUX, 26, r. République. 

OU PWTO VENDE 
Mimi i Mm 
en ious genres, 

sur carions, calicot, eto. 

IMS1E, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

1, BOE %mmi, î - AASSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

IMS2IES 0: U BSUC'rlE ET SES DESÎS 
EXTRACTîONS SANS DOULEUR 

rant ■ fli} commerce, lîéléreinces exigées. S'adresse! 
chez M. Corvino, me des Cbapellera, 44-48. 

wv Ouvi'ièrea corseti&res sont damandfies, ru* 
Lonffue-des-Capucins, 43. 

wv On,>;.<lemande un jeune homme pour taire lefl 
courses de 14 à 15 ans, présenté paï ses pai'antaJ 
rue Saint-Ferréol, 70, au magasin. 

wv On demande une femme de ménag» pou* 
trois heures, 18, rue Saint-Ferréol, au, 1er. 

wv On demande un jeune homme pour les corn» 
ses à la blanchisserie, rue de l'Arbre, 23. 

wv On demande des hommes da peine aux Bains 
du Château, plage du Prado. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-2D). — On 
demande : dés ouvriers chaudronniers en cuivrei 
pour Alger; des peintres en bâtiment pour Mar-
seille et la Bourbouls-les-Bains i des ouvrieis mi-* 
raeurs-boiseurs pour Gémenos; des ouvriers mode-
leurs-mécaniciens ; un demi-ouvrier menuisier; ua 
demi-ouvrier forgeron-charron; un ouvrier ébé-
niste; un ouvrier tapissier-matelassier connaissant 
spécialement le sommier; des ouvriers et denii-ou-
vriore bijoutiers; un bon ouvrier cordonnier pour 
tout faire ; un homme connaissant le Jardinage 
(retraité de préférence) ; des commis et un ouvrier 
bouchers; un bon ouvrier chaudronnier; des ma-
nce'uvres-macons; un homme connaissant la cul-
ture maraîchère; mi apprenti tapissier-matelas-
sier; un apprenti typo dégrossi; un apprenti cor-
donnier et courses; des jeunes gens pour courses 
et magasin; une ouvrière couturière; une ouvrière 
pour coudre valises; des jeunes filles pour travail 
fa^cile; une demi-ouvrière et apprentie taiUeusesi 
une appreniio giletière; une. coursière. — S'adrea" 
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Isules oy Achats 
de Fonds ils Commerça 

Les es irai ta ou avis da 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insô«j 
ré3 en conformité de la loi du 
17 mars 1903 dam le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stiDiiie {article 3) eue 
la publication doit être ta!te 8 
la diligence de l'acquéreuB 
(Sans la Quinzaine de la data 
cie la signature de l'acte. CetW 
publication devra ëira renom 
velée du 8" au 15« ]our aprèl 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ( 
la date de l'acte, les noni3< 
urénonia et domiciles de l'an< 
cieD et du nouveau proprié' 
taire, la nature et le siège du 
!ond3, l'indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans» 
le ressort rh> tribunal 

■ chambres, salle à) 
j mang. t. styles, 

piano, sacr. 6, r. du Lycée, I"* 
ICGAÎ 

HAClffS 
dre à 
Vert. 

à boutonnières 
Singer et à cou> 

vendre, 50, rue Tapis* 

Ats|ç M. Jaoaues LeloucheC 
Pùù demeurant place des 

Prôclieurs, 14, à Aix-on-Pro-
vencé, Informe le public au'il 
ne répond pas des dettes aua 
pourrait contracter sa femme 
née Maximilienne ' Gargon, qui 
a quitté le domicile conjugal 
depuis le 27 février dernier. 

EXT 
Tison 

du 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Mar-
seille en date du 14 février 1917, rendu contradictoire-
ment, le nommé Merlin Jean-François, laitier, âgé de 
59 ans, né à Sauze-di-Cesana (Italie), demeurant à 
Marseille, campagne Montricher, à Sainte-Marthe, a 
été condamné pour délit de falsification de lait com-
mis le 9 avril 1916 et par application des articles 1, 

7 loi du 1" août 1905, 52 du Code pénal, 2 et 9 loi 
du 22 juillet 1867, à la peine de cent francs d'amendé, 
à l'insertion par extrait dans le journal Le Petit Pro-
vençal et aux dépens avec contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le iî Mars 1917£ 
Le Greffier du Tribunal,, 

Signé : ILLISIBLE, 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de là République,-

Signé : ILLISIBLE, 

■ GUERïSOW RADICALE 
m Aciion certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîle franco; diserét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

est le plus- puissant 
dépuratif du sang 1 

PKAB&ACtE - BERB0RISTEB3E OU GLOBE 

34, ruo d'Aubagne, 34, Marseille 

Tout le monda préfère la 

38, rue Saint-Ferréol 

SÂGE-FEÈViI¥lE 
B&SSAS-CÂILLOL, 4, bccieiard Raileielae 
Consult. t. 1. !.. t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des Roumons 

Clinique : Pi)" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

D PtM^ veuve, jeune, désire 
MiïïL place p. t. intérieur 

chez pers. is&ule. Ecr. Mme Ro-
bert, chez Bouscarle, impasse 
Laure (Monclar-Avignon). 

jy|ENAGE sans enfants cîier-
1*1 che place concierge dans 
usines à Marseille ou au de-
hors. S'adr. Martinengo, rue 
Peirier, 35. 

du 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Mari 
seille en date du 14 février 1917, rendu contradictoire^ 
ment, la nommée Verra Catherine, femme Isoardo,, 
laitière, âgée de 35 ans, née à Démonte (Italie), de-i; 

meurant quartier de l'Evêché, à Aubagne, a été con-
damnée pour délit de falsification de lait commis la 
6 juillet 1916 et par application des articles 1, 3, 7 loi 
du,.f août 1905, 52 du Code pénal, 2 et 9 loi dui 
22 juillet 1867 à la peine de trois jours d'emprisonné-» 
ment avec sursis à l'exécution, à trois cents franc3 
d'amende, à l'insertion par extraits dans, les journaux 
Le Petit Provençal et Le Radical et aux dépens avea 
contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le il Mars 1917t 
Le Greffier du Tribunal,, 

Signé : ILLISIBLE, 

Vu au Parquet 
Le Procureur de la République^, 

Signé : ILLISIBLE. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ TB%?S^JI%%; 

TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTÈS, GLAIRES MU-
GUET.En.vantD partout. Dépôt. PHi»BiilLHAN, 8, al. Ueilhan. Sa rnéBer clos iiaiSatioas, 

GUERISOM RAPIDE LT SURE 
par le SYPHILOR 

Ker&oristerta du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

gARDiNiER ou femme dem., 
tJf logé, 136, c. Lieutaud, mag. 

A ï|SC Le magasin lapina, vol.. 
vtù 4, r. Peirier, à Mme 

Pemiciiet. est vendu à pers. 
d. d. acte. Off. au dit magas. 

RJIfiyOSBC» *boîseurssont dem. 
fôiïNEuilo Ecr. Charbon-
nage, Gémenos,,pr. Marseille. 

PrRnjl Par militaire, jeudi, 
LïîUU montre en or et cein-

ture, entra 7 et 8 h., du soir,, 
de la Bourse au tramway da 
la Barasse. Rapporter contre 
récompense, hôpital, rue St« 
Sébastien, 66 
nrpnil par femme de mo.bi-
il S-ltiJU Usé venant d'encais-
ser son allocation, portefeuillè 
contenant certaine somme et 
diverses cartes militaires et 
permission. Rapporter contrai 
récomp., rue Vian, 9. 

Le ÉfShttft : VICTOR FIEYPJES 
Imp Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

45 ans 
de succès)1 

SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
Employez immêMàeemvni la 

chevelu. 
Pot « 1.25 — Pas* Poste 11.60 

Timbres ou viandat 
mmUl. Pharsacica, Et! CIÎSB!» d'tli. 39, EarsaUIe 

PKfâ-ïïâClt EtU tmm> m Tapis-tart, 24 
Oa s'expédls pas contre rembonrsement 

Teinture progressive po.ur rendre aux 
ch«V«tts gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de bîancTfeir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
uns chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — 1/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus, timbres ou mandat 

CliBSl'Z, Piiarraaslan, 6d EtessiD d'Aix, 30, Barseiîl» 
rmmiZ m SERPEËT, rne Tapis-Vert, 34. 

On n"esj>éctl« pas eontre remlioursemeat 

ITALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la1 femme 

Prix : 3.50.- Par Poste : 3,80 
Timbres ou mandat 

Q\m\iï; Pharmacies, Sd Ehemln û'tii, 22, SarssIDi 
WmMl m mmi rm Tapis-Vert, 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

CEÈME DES MM - Ml DES Gîte BE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nés et du 

visage, irritations de la veau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : 1 fr. — Par Poste » i ir. 20 
Timbres ou mandat 

01ÊS2US. Piiarmaclea, Sd Chsmia, d'Aix» 30. Earssiiîa 
mmm\î QU SERPÎIT, rua TcoSs-Vert. 34-

On n'expédie pas contra remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
contre ïa Grafisso et FObésîté 

Prix i B fr.— Par Poste « S fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Ate, S0, Marseill* 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rua Tapis-Vert, 34 

ta n'expédie pas contra remcooisemest 

1CI< 
PRODUIT SAKS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons* œils de 
perdrix, eta. 

Prix 11 fr, — Par Poste > 1 fr, 10 
Timbres ou mandat 

SUSSSt Ptansasisa, 6.1 Elisais d'Aix, SU, Earïtilts 
PKASKiïiE 03 Zmm, rua Tapîs-ïsrt 24, 

On n'espétlle pas contre remboursement 


